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Enlevez a plus d'une son 
~~~;&:i.masque. il ne demeure qu'un 

visage dur et désagréable. 
Enlevez à plus d'un cigare 
sa couverture, i1 ne reste 
qu'un tabac amer et lourd. 
Malaya est le cigare dont 
l'intérieur aussi bien que la 
couverture sont en tabac 

légeri. 
, 
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Le Général TILKENS 
Depuis que le 11ent est au locarnisme, au paci- 11 complets » qui, grâce au Congo, ont pu don11er 

fisme, les militaires, qu'on mettait au pinacle il y a leur mesure. Al1ant de devenir hommes d'affaires et 
banquiers. les Thys et les Francqui ont tout de même 
commencé par être des militaires. 

ll semble qu'on s'en soit souvenu en nommant le 
général Tilkens gouverneur général du Congo, aprt's 
toute une série de go;werneurs civils, qui ont plus 
011 moins bien réussi. Est-ce un bon choix? 

On ne le verra qu'à l'usage. Le poste est difficile: 
i' demande autant de souplesse que d'énergie, autant 
d'intelligence que de caractère. Le général Tilkens 

I 
a-t-il toutes ces qualités-là? M. Jaspar en est con-
11aincu, puisqu'il l'a nommé, et beaucoup de gens 
dans le monde colonial et militaire sont de son avis. 

dix ans, ont une assez mau1•aise presse. On a repris 
toutes les vieilles histoires sur la traditionnelle culotte 
de peau. Vous connaissez celle du colonel qu'on est 
en train de réparer le soir de la bataille d'Austerlitz: 
pour plus de commodité, on a déposé soigneusement 
son cen1eau sur la table d'opérations, tandis qu'on lrli 
ri1ccommode la tête. Entre un officier d'ordonnance 
de l'Empereur, qui lui apprend qu'il est nommé gé­
néral. Instantanément guéri par cette nouvelle, le 
colonel se lève, se met au port d'armes et se dispose 
ù aller remercier l' Empereur. « Et votre cervelle que 
i·ous oubliez/ » lui dit le médecin-major. « je n'en 
ai plus besoin, ;e suis général! n, répo11d le blessé. 

Il Y en a comme ça des quantités, et le fait est que ? ? ? 
la 1•éritable culotte de peau, c'est-à-dire l'imbécile jusqu'ici, sa carrière a été des plus honorables. 
qui, grâce à l'ancienneté, est re1•êtu d'un grade qui li a ce que l'on peut appeler de beaux états de ser­
lui permet d'exercer, dans un domaine limité, une t•ic.es. 
cittorité presque absolue, est une chose bien haïs- u Né à Ostence le 1"' octobre 1869, le général Til­
sable en temps de paix et bien dangereuse en temps kens recevait sa première étoile de sous-lieutenont 
de guerre. Seulement, il n'y a pas que des culottes d'artillerie à vingt ans, le 1°' décembre 1889. En 
de peau dans l'armée et l'on oublie trop que, !ii la 1898, il devenait breveté d'Etat-Major. Successivc­
culotte de peau est un des spécimens humains les ment aide de camp des généraux Guillaume, Tim­
moins reluisants, le grand soldat, le général qui corn- mermans et Mascart, la guerre le trouva au groupe 
mllnde en chef doit être un cerveau complet et l'est d'artillerie divisionnaire de la première D. A. Avec 
i~elquefois. Un Foch, un Lyautey, un Galliéni, un ses dixième, onzième et douzième batteries, il tint, 
. C)'gand, pour prendre des exemples chez nos l'Oi- en octobre 1914, sept jours et sept nuits à Schoor-

sins so t d · · · h ' 11 es administrateurs, des dtplomates, des bakke et au mois de novembre se distingua sous 
A~mmes d'Etat autant que des hommes de guerre. Nieuport. 
/~utons que la Belgique, pays antimilitariste s'il en » En 1915, il s'embarqua pour le Congo, où il fit 
!:. a produit bon nombre de ces grands soldats campagne comme chef d'Etat-Major du général Tom-

l'ourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliera.orfèvre• 
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beur. Nommé général-major le 26 juin 1922, le 
général Tilkens, aide de camp du Roi, commandait 
lfl division d'artillerie lourde et I' aérostation. 

n 11 a élé nommé lieutennnl-général le 26 décem­
bre. » 

Rien de très éclatant là, mais, au tral1ers de la 
sécheresse du style admini;;tralif et militaire, on de-
1•ine une carrière de de11oir et de discipline. Tilkens 
n'a rien d'un sabreur panachard; son héros, ce n'est 
pas d'Artagnar1, mais quand il le faut, comme à 
Schoorbakke, en 1914, il sait montrer celte bra11oure 
tranquille et froide qui e~t la forme la plus rare du 
courage. 

Au demeurant, c'est apant tout un militaire 's tu­
dieux et dont la vie tout unie est de peu de res­
source pour un biographe épris de pittoresque. 
Nommé chef d' [tat-Ma;or du général Tombeur, il 
~e prépara méthodiquement à la carrière coloniale, 
èn étudiant de près l' œu 1•re des Galliéni et des Lyau­
tey, po:i.r qui il professe le plus grande admiration. 

La guerre coloniale, c'est a l'a nt tout une af Ïaire 
d"admit1istration. La stratégid y est élémentaire'; la 
grande difficulté, c'est d'assurer le transport et le 
rai•itaillement des troupes. Les témoins de la belle 
campagne, qui aboutit à la 1•ictoire de Tabora, sont 
<!.'accord pour dire que Ti{kens fui daTLs celle occa­
~ton quelque chose de mieux qu'un brillant second. 
11 

a iait men•eille dans celle tâche· difficile. Pour­
':uoi ne Jerai!-il pas merl'eille aussi dans le gouver­
nement cie la Colonie.) 

On lui reproche d'être un peu sec el un peu cas-
san' ·des · · d" l · · gens qui 011t du caractere, on 1t i10 on-
l;ers qu'ils on/ un maul'ais caractère. C'est un dan­
ger dans un poste où l'on a à ménager beaucoup de 
choses et beaucoup de gens: le Ministère , le Parle-
mèn' les o' 1 . . . 1 z· l . ·· ureaux, es m1sswnna1res ca! w iques, es 
;nissionnaires protestants, les Anglais, les Français, 

les Portugais. sans compter les indigènes el les co­
'ms Cl · e a demande pas mal d'opportunisme et beau-
~-~ap de diplomatie. Heureusement, le général Til-
1~";5 es/ trop intelligent pour ne pas savoir, quand il 
lf' 

4~1 • adoucir et assouplir sa manière. /\' ous allons 
s/~; à l'œ;i1•rc. Souhaitons qu'il réussisse, et pour 
Prf ire et pour le pays, car si le Congo, notre su­
l'e me ressource. est en pleine prospérité, il tra­
te'se une Crise de croissance, qui réclame 1111e main 
T:i~ie et habile. En tous cas, puisque l'on a choisi 
de ens et que le choix semble bon à tous les points 

vue, qu'on le laisse maintenant tra11ailler en paix. 

LES ÎROIS MOUSTIQUAIRES. 

Le Petit Pain du Jeudi 
A un Rédacteur du "Matin" 

EN TOURNÉE A BRUXELLES 

Votts êlt'~ \"Cnu, 'fo11!;icur et d1er conft'i•rc. faire une 
enquètc il llnnclles. Ut• llruxcllrs i1 Paris. on échange ainsi 
rl:-s en11uèku1 s. l.1'S P"t•ls tadcuux ou lt't\ pclils p• èls cn­
lt ctie11uu1l peul·êlrc l'amitié el ct·rtainemc11t la c.:omer­
sation. ~la'.gr1" )Purs d1fll•rc111·rs cl leurs 1li~propof'l1ons. la 
Belgique !'l la F1a11rc jouenl, l'1111c \'Î~·•\·\is Ùt• 1':1utre. 
pour les joui nalii:.-tc~. un rôle IJit·n ron1111ocl1'. I.e journa­
li~lc belge qui 'a il Pi11 k en 1:1111 'lllt• par ticulicr et l!eke, 
Mclarc: 1< Quelli: \illc ! qlfl•llc 11·1slc 1 illc, mal orgaui­
stle )), cl il t'cril à son journal : « P;n 1$, met n~ille 1lu 
nionJc, pos~éde c!Ps i11slitntions, iles 1i·gkn11.•11ts. drs lrot­
toirs et clPs agcnls de polit·c 1·01111110 nous n\·n a11f'o11:; 
jamais. >> Le P;1l'Î~ic11 qui \ il'ul !t llruxl'li<'s ~<' di!, en !:tut 
que par·ticulirr : <( Qud trou ! ou n'y peut lrou\•c·r un 
amer Piron; les cnfi·$ frrrnenl à une l11•urc et la pluie ne 
ces5e p:is ». ~lais il l1"IC:·g1·aph ie il son journnl : 1< La llcl­
gique nous don11e l'cxc111pl1• dr l'ordr"'" ile ln beaut~. tle 
la sci<'nre, de la Lo1111c h11111c•111·, cl" l'l1i•1·01snac clc., etc. » 
n nill c ul'S, rr111<\rqu1•z qur, nn11~ IClll'S (ll'OjlOS r•onlladit­
l<•il'rs. ks jnurnuli~l<'s hclgC'IS l'l f1 anc:nis saut d'accord rt 
~inr:iwc~. li ~· n uu poi11L 01'1 ils sonl lo11L prèl;; :\ chaMcr 
ù l"1111!sson: c\'st qu11111I il s':1gi1 <111 mau<lil'e 1111 gouver­
lll'lllenl. rnnis 11• l1·1ir il drnrnn. Une? le gom't'' ncmcnl du 
voi~in t•:;t clone lw,111 ! 

Subis~anl ('C'f\ H011l1111c111~ hunaaius ri p1 uf1•:-sioi.n1+~. 
rn1L-; i"tt>s \ f'llll 1\ Hi 11\ rlll'~. \lonsic•tu·. nu pais de la St«· 
bilisalion, dil1·s·rnus. ri \Ol1s :tl"(•z i11lt•1 rn.~é nüs graruls 

Pour les bas de soie. 
Les uaH de ~oie s'ahi111c11l rapide-
111ent si po111· lcu1· la vag-e ,·ous 
n'a \'('1. soi n d'emp loyer 1111 H:I\ on 
bien appt'op1·ié. Conse1•\"t!Z leur 
1'1•oiche111· el lc111· b1·illa11t en les 
la vanl a Il 

LU 
' ,1 Pour le~ finr~ ling-1Tics. 

V . 
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hommes de f111u11l'CS. Il résulte de leurs p1opoo c1ue tout 
est pour le mieux dnns le mdllcur des monde~. A les en­
tendre - saur les pchks restrictions que leur commandent 
une modestie tle !Jou ton et peul-être aussi le souci du 
ridicule - la France est bien malheureuse de n a\'o:r 
pas poss1;rlé un Fra11cqu1 péremptoire et Lrauchant dans 
le vide. Nos grands hommes de finances, à volre seul tts­
pect, ont cmbouch~ la trompette persounclle de leur 
gloire et ont tourné pour vous le joli petit film de la 
marche au Capitole du Monsieur qui souffle dans u11 
buccin. 

? ? 1 
Paris, évidemment. \'a nous envier de suite ces gtands 

hommes cl, \'OUS, vous nous avez appris 11uc rrous rragio11s 
dans un bonheur do11t nous ne nous doutions rrns. A la 
vérité, nous croyons c1u'il faut moins Je lyrisme pour ap­
précier Ioule celle hic>loire de la stabilisation du fra11c 
belge. Le robuste bon sens rl'un Francqui lui 11 fart 
prendre d1.1s mesures extrêmement simplrs mais lr~s dou· 
loureuscs el 11 a aRi romme l'homme qui n'a pus ile ltmps 
à perdre. qui ôte son \'eston à l'1.111 1ri'e rie la salle d ori·­
rations et qui 1lit: « Allez virement ! iJ raut que je prenne 
le train de 11 h. 25 n. El il y a Né vi,·cmcnt l'i sauc. 
douceur- « Et pan ! et pan ! tant pis pour l('S uns. tnnt pis 
pour les autres! Nous co115arrnns. dans la ri·alilr, une 
faillite c1ui cxislait mais qu"on niait. t\011s amputons pnr 
ici, nous :unoutons par là. Ceux qui nt' Font pni; conl<'nls 
n'ont qu'h aller le dire ailleurs. Et puis il rsl 11 h. 10; 
ie doi<J aller prendre IP train. Où C'Sl mon \'C'Slon? Où r~l 
mon chaprau ? Ronsoir, ~!essiC'urs, au rlaisir Il<' n1.1 pas 
vous rcroir. >) 

Ainsi ori·ra notre glorieux Frrimciui cl. Cii somm1.1. il 
fit hion puisque, nY::nl lui, il n'y n'•ail eu que tirs \'rl­
léités spongÎC'uscs, des bonnes volontés or aloircs el so· 
norcs, un bi1foui)lis de mots et 11n bcrdi·berrlrr 1!(' tll•1·1-
sions dans tous lrs sens. De lù à admirer sarrs 1·éi>c1 ve 
cP.ttc grnnrle reuvrc, ah! non. Kous n'ollons pa:1 l"JllS 

exp! iquer 10111 i;u. Monsirur et rhrr Conr1 l>rC', parce 'l"I! 
il y rn a d'oulres qui lisent par-dessus noir<' t'tpa11lc 1,, 
lettre> <1uc nous .\·ous adressons. bil'n qu"C'lle tl<' le>ur sort 
pas adre~s,;e, f'l. comme cc sont nos lecteurs hnhilul'I«, il 
nous faut bien songl.'r fi ne pas leur redire re qu'ils sal'l'trl 
aussi bien que nous ou ce qu'on leur a rlit lnnl de rois. 

~lais ce qui Fut la grande conception de M. Francqui 
cl à quoi vous aumz peut-être dû penser, c'est l'inven· 
lion de cc belga. cc bon belga qu'on a si parfaitement 
laissé tomber. Il est probable que la francquisalion du 
franc chnngé en bclga aurait eu une tout autre allure 
si l'unité monétaire avait été désormais l'équi\'alent de 
crnq francs belges. Du coup, rnyez-vous. nous nous trou· 
vions H\'PC notre unité monétaire supérieure, de par le 
change, aux unités monéLaircs [rançaise, italienne, etc.! 
clic ètait supérieure d'un cùlé et inférieure de l'autre. ~' 
on peut ainsi porler, cl il y avait peut-être un jeu intt!­
rt'S&ant à jouer pour l'industrie el !"exportation et pour 
l'élôblissement cl"5 salaires et de la main-d'œuvre en Bel· 
gique. Pcut·êlre, peul·êlre. Mais le belga ne M qu'un 
rê\'e et il ne reste de lui qu'un embêtement. une tentn· 
trvc ratée, une combinaison abandonnée, quelque ('11o!e 
de bien belge, dans le genre du Mont-des-Arts et des Ira· 
Youx de la Jonction. On ne vous a guère parlé de ce be~ 
ga. li dcvi<'nt pourtant comique. Il embMe tout le monde. 
JI est intraclui~ihle rapidement et pratiquem!'nl en 
complabilit~ chrétienne. Il est ridicule comme l'énorm• 
numioro qur lr-s voitures belges automobiles doi\'cnt s'al· 
tochor au ill"rrière. C'C'sl rlu je ''eux je ne peux. C'est ~ 
cl c'est prNentir11x :, mais c'est là el ~a reste là, ne lùl· 
cc que pour cmbt'ter l1.1s ~ens. 

Voilà les rr0e~ions Olle nous SllJ?~ère \'Ofr(' PnOUêle t! 
que nous yous eommuniquoru;, Monsieur, confratcrndlt­
mcnt. 

, 

A S. M. AMAMULLAH 
Vous nous veucz, Sire, du lointa111 AfJ)hunislnn, el voul 

quil\l'Z votre cap1~alc t~u1 porte le nom Joyeux de K:ib~UL 
Les Kuboular ck; 1•uu$ ont vu pu1·t11 avec é111oho11. \ oui 
Ncs le vrn111icr roi d'Afghauisliln qui pur ll' pollr l'E.uropi. 
Aussi pilrlugcz·\ous le prestige ucs 1'1otn1r4ucs qur no~ 
soul venus de 10111, depuis les L\ois Mages jusqu'au Sha 
de Pe1se. C'est poun1uo1 nOU$ sui,·ons les clêtails de 1·0111 

approche, pus à pas el jour par jour. 1 
Vous étrcz llll Cuire récemment. d vous avez d~ ~e(I 

pilr cc symvathiquc Fouad, que nous co11noisso11s ~ir~· 
JI vous a fa1l. à l'européenne, les honneurs de sa r.11prla 
Il vous a 1 c~u comme il a élé reçu lu1-11.ê111e rc1 cl 
Pilris. Le p1olorolc occidental gagrre l'Orient. Ct'pcnJ3n 
le Cmrc, c'est pa\'s d'li;lam, el notre bon Fouad. (Ill iô 
allcntlan.t à. la g~re, et pour vous m~ncr dan~ ks "\ 
quérs, s ëlart t'O ffê de son pot à ronfrlure habituel. ce!r 
qu'il a glorieusement promené par nos rues et nos !JOU 
vards. 

Or. suq11 isc cl même scandale. \OUS appanllrS .~ 
foules c;1i1 oies. aux ulcmas. aux mcdjclcs. aux mul~~u 
aux cnd1s. t•oiITè d'un imp<'rlul'bable chupca11 "" rrir· 
forme gris. Auriez-mu~. par hasard. h1'•r:tt! c lie c1·1 1 

du Î<'U roi Edouard \ïl, sous qui elle connu! sa plus gr;° if 
g~oirc? Un ln 1•it trussi tout un temps sur le rhc11 u· 
M. /\kxantlre Millerand. à qui elle ne porta pus holl ~111 
Mnis, t-lns-vous s1qw1 stiti1.1ux ? Il n'y paraît po!I. t·ar v °'' 
coiffure JH'otlama il votre goût pour la ci\'ilisation °~n' 
dt•nlnle et 1•otre rletnchcmcnl des rites ou, tout au ni&'oe! 
des p1'éjugt1s rnusulm11ns. l\otrc Fouad est \'cnu chrZ 11

,0 
nvc•c son l~Ol à 1•on[rlu~e présC'ntP.r oux. armC's ~e 005nj11 
dais un signe de ralliement anltchrfücn. antrocrrd~/il· 
Tout cc qur rst J cunc·Turc dans le pourtour de Io 1011r 
lcrranéc proclame son opinion pe>r sonrrclle C'l son .1' 1. . à . d r . K tt 1lé ns· -ns e nous, par cc ez tronconique quo 
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Pacha a envoyé promener. parce qu'il s'esl probablement 
rendu compte .de la puérilité et de la prétention radicule 
de ces encombrants Jeunes-Turcs 

Y mil-il tant de malice, ce bon Fouad qui a l'air inno­
cent et sympalhiqut> de notre ami de Gobort (c'est vrai, 
qu'il lui ressemble, en moins bien. d'ailleurs. car si c'est 
un bel homme, de Gobart est un très bel homme) 'J 
. Voilà, eo tout cos, une question sur laquelle on peut 

d1s~uter. Elle occupera le vide de cet été, quand vous 
arriverez chez nous. Mais nous proposons d'ores el déjà 
que vous soyez l'objet d'une manifcstntion spéciale de la 
part de la Ligue des amis du chapeau dP houte forme. 

Pourquoi Pas ? 

~acifisme américain 

e T~ut le monde veut assurer la paix. mais le grancl dan­f r e notre époque c'est qu'à force tic chercher à garan­t c.ctte pr~cieuse paix de tous les duugers réels ou ima­
t~n~res qui la menacent, on l'emm::iillolle rie foules sor-:rr/ lr~tl~s. de conventious. de pacte~ génflralcme11t su­
fnv·iia!oires cl souvent contradicloires. Le~ Américnins, 
ass' 8 à renou1•cler ln convention 1l'nrbilragc, n·aill1•urs 
avc~z i•agu~, qu'ils ont nvce la Fl'oncc, et ù s'enll1 11tlre 
dit lfcl~-<' 1 pour 1111.'llre la guerre « hors la loi 1>. <'Omme 
Quai ·. rrand, ~ni répondu par une noie i11formnnl Io 
de lad Orsny qu'ils souhait('nt qul' rrlle mise hors la loi 
qui rcg:!erre ~·applique :\ toute:> les ~ranrlC's 11t1issnnr1•s 
comm 

1 ?11ccra1enl solennell1•me11t à employer ln guerre 
est doe 

1
nstrumen1 rie politique nationale. Que to111 <'t>la 

ne vague et courus ! 

ren7 .rê1sultat le plui- rlir<'cl serait que les Elals qui adhè­
dietioa a .conv1•nt1011 :un~r irnint> se mcllrnient en contra­
qui len. avec l'~rl1rl<' rlu pari!' rle la SorrélP d(ls \alio11s 
Le Pau~ P~csrn1 de St'l'011r1r un Er nt inj11~li'm1'nl allaqué. 
une 1;. ~ r e la Sorirtr des ~al ions. c'est tout rie même 
cepte J 1 ~ternnt1onale; le pncle nmrrirain. r'rsr un pré-

e a morale l'ans obli$!nlion ni snnrtion. 

Pour por 
Ir argPnlrr1es el b1io11~. 

Pmployez le BnJLLANT FR/\i\ÇAIS. 

~ 
L<'\qui· · 

en vent :;e ciganrtc Tourinq Club, valout 4 francs, est 
e Par:out 2 fr. 50. 

~ 
d ... Et, comrne L • r . 1 1 · . 
e poliliq ?UJOurs, en ait 'e JlO 1IHJllt', el surtout 

la raison u~ nmér1cninc, il y n lou.iours dl's raiso11s que 
F.:tais-Unis . e .<'otup1 rnd pns. Au monit>nt nième où les 
&lierre ho 

111

1
1'1 len~ l~s pu1ssu11rcs du monel!' à mettre la 

rs a 101, lis occupent militoiremt>nt le Nirara-

r,a. JI est vrai qu'ils ont commencé par déclarer que les 
i\icaraguayens, à qui ils allaient faire la guerre, étaient 
des brigands. C'est simple; mais il fallait le trouver. 
Quand les Allemands ont massacré les Dinantais et les 
Louvanist.es, ils ont aussi déclaré que c'étaient des bri­
gands. 

lit PAN1\E et les plages du Sttd-Ouest. Dem. broch. et IISte 
d'hôtels à I' Arssociotion régionale des Hôteliers ,LA PANNE 

Nous soutenons puissamment 

Je consommateur honorable. en lui accordant les plus 
grandes facilités de paiement. Grégoire, taill('ur, rue de 
la Paix, 29 (premier élage). Tél. 280. 79. Discrétion. · 

Des mots .. . 

Words, Words ... Des mots, que tout cela! Au fond, la 
formule de M. Briand, reprise des Polonais : « La guerre 
d'agression est et demeure interdite », est tout aussJ 
creuse que celle des Amer1cains. Qu'est-ce qu'une guerre 
d'agression? Les Allemands sont maintenant convaincus 
que ce sont eux qui ont été attaqués en 1914. On fait ce 
que l'on veut des formules diplomatiques. Aucun traité 
n'étall plus formel que celui par lequ1?l l'Allemagne, plus 
exactement la Prnsse, l'Autriche et les outres grandes 
puissances recononissaicnl la neutralité et l'inYiolabilite 
de la Belgique. Il a sufri à Guillaume Il de déclarer que 
la Belgique ellc-mèmc avait violé sa nculralité: 1° en ne 
livrant pas pa!'~agt! aux troupes allemandes; 2° en cau­
sant avec l'altaché militaire onglnis de l'évenlualité d'une 
attaque allemand<! par la Relgique, pour justifier aux 
yeux de son peuple la plus perfide et la pins lâ('he des 
agressions. Et les avions cle Nuremberg ! EL les trancs­
llreurs ! « Je pl'enrls d'abord. disait F,.r<lilrk li. at:l'11ré 
que je suis de trouver toujou1·s des pédants pour justifier 
ma prise. » Guillaume li et son ill'lhrnann-llolweg ne fai­
sai!ml qu'obfo à la lradition dP l'illoslre unrfüre. 

Au reste. les /\llcmnncls n'ont pas le monopole de l'hy­
pocrisie politique. Il n'e~I po11 une formule au monde qui 
ne puisse <'lire rournre Pl rPtourn{>(' pnr un i11rislP rlP mau­
vaise foi. La vrrité, c'csl qu'en ce moment lœ hommes 
d'Etat de tous IPs pays JOU«'nl la coml>die du µacifisme. 
Les peuples. en ce momenl. ne veulent plus entendre 
parler de la guerre; ils sortent d'en prendre. Alors. leurs 
l'her~ élus et rrrligihles font dr la Slll'!'nrh~re. C'est à qui 
sera plus parifislc qut> le 1·oisin. Au fond. aucun n'es! 
assl'z naH pour s'im:il?iner qu'on puissp renrlre à jamais 
la guerre impllt'Sible. C'est déjà lrès joli rle l'ajourner à 
nne aulre gtlnl>ralion. 

Rosiers. Arbr('s fruitier~ el tout!'~ plarrlt's pour jardins 
el ap11arlrmrnls. E11gènl' Draps, rue dr /'Etoile, 155. Urcle· 

La Joaillerie Rousseau 

Pour vos bijoux, "°" cnrleaux 
101, •·ttr dP Namur r Pnrtr de Namur) 

Citez les journalistes libéraux 

Les iou111al istcs ltb1fraux on l têté L6opolrl Pels et Fer­
nand Dernier: un déjeuner lrur a Mé offt>rl, auquel assis­
tait le mini~tl'e L1pprns. 

Aux déjeuner!\ tle r(llte espèce, on a\'ale sut tout d'ab<>n­
dants discours. dont la série se termine por les remer­
ciements du héros de la (Ne. Bernier, qui a la parole 
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aLomlanlc et facile. a fait bonne mesure. mais il n'a pu 
s'empêcher 1lt> !.'UUpoudrcr sa harant?ue d'un<' pou~sièrc 
de nu;la11colie. ~·a-t-il plls dit que. malgrê sa jcunei:;sc pcr­
i-;1,<lanle rt :::on adi1 i111 loujoun: infatigable. il ('ll\11• clans 
la eatt'·go1 ie drs :rnrêlrrs? De joyruscs ri unanime~ pro­
lh!ations l'ont c"rlifié sur ce qu'en p('nscnt ses co11r1eres 
Cl <llTI i~ ... 

(.)u.1111 à Pds. il a lrrmi11é "OO petit laiu" humorii.-liq11e 
par dl' joi eux conseils aux jeunes filles lités ùcs œmTcs 
co111plè1r, do lfouirr. 

Uhi11-Chin •• lltitcl-lt<'Rlll urant, 'H11ion .,,,ll<'ll"C 
Le plus 111tunc, le plus <1gr~u lJle, Je plus chic de ln Vu!léc. 

Quand on vous 
dcn111nrlc q11Plle crc:irelfe \'ons fum ez. so1·rz à m~rne rie 
clèµundrc : « De llE'.diE na turellcn1ent ! >> L':ni.;locrale iles 
ci<;t~rellt'!i ni' c111He que 4 rra11cs le~ 20. Ucmarulcz 
D1• ltczkc-Tur~~. l~n nni,c partout. 

Un ministre énergique 

1.cs journali~tn; lilw1u11\ arnicnl inrilé :i lcur d1'•jt"11ner 
le minishe Lipptus; c·c~t un 111i11islre qui n'ainw JHlS à 
pe11lre :>on tc111ps c11 1a11u·s parole$, et st•s lciil'il;iltons 
aux jubil:mcs 011l l>lè aussi brèrcs que coi dial<·s. 

~lnis 101 ~quc. uu so1111· de tablc. on "\·~! rendu il la 
Jlaisou rk· la Pn·ssc. il s\':;t 1ë1·1"lé da11s la lihcrté tlf's 
COlll"l'l'~atious parliculièrrs comme 1111 rnini~tn• à la ma­
nièn~ clc Franrqur, Mi:idé il fairP marclwr 1'1•xpoi1111 ion 
d1·s cJwrnins de fer ('Il homme rf'afra11 t'S 0111 fit• ~·1·mh;1r· 
ral'sc pas tics traditions dc la ro11line atlrn111i:<tr<1li re r t 
ne crai11t p:is 11 'effaroucher M. l,cbu1 eau cl rie lroublc1· 
sc!I petites habitu1l1•i;. 

\'oilà <111i va bien ! 

T.a m<'illcure ~l11nid1 ~récialt• se rtéguslc au Co111·1·ier-
1Jri11rs<!-1'avcr11r., 8, rne Borg,·al, l11 uxrll<'s. 

Gros brillants. Joaillerie. Horlogerie. 

Avant 1l'arhrlt•1· allle111~ . tc1111part•2 lt·~ prix rle la 
~l\lSU.\ IŒ\Hl SCHr<'.E\, 51, chauss1:e dïJ<"/frs. 

Soyez bon envers M. Wibo 

La Gùiéru/e 1/rs Et11di<111t.~ 1·athn/1q1u's a1·ait ·l~t i1lé, ré· 
rt·111111c11t. ile 11011111·1 1·1111.r1u• lrl! t' a ';1 n·1111• a111tlll'lh!: 
/luit be11ux 1111irs Stllls .~1r1t1 ••• 

Cc titre 11'r11t p;1s 11> h1111hl·u1 clP ph11rc à 11ud1111l'S di­
rigeants rie 1·,1.~s11ri1111,,11 111thnli111u-: il-: rll'mancl1"n'nt :l 
l'ault•ur ile bic·11 101111111 dw11.!!t•r .te litn', lui pronit'ltanl 
en ~chnn~l' m1111t~ "' 111rn·rill1·s. 

Si l'on doit rt'fahlir la r1•11,;11·r lhr'•;\lral1', on pourrait 
Je foire pour tlc•s d111s1's plus srr 11'11!'1'~. 

11 n"en PSf f13' 111ni11~ qui' Ir filr1• rhoisi p:ir l1·s cllu· 
di,111ls r;1thuli1p11..., n1011hc 1111c•. 1h111s 11·~ 111ili l'll\ ..J,111· 
rnux •111ss1. on soit to111 le rirli1·ul1• 11"' :wd·~ cl1• puclihu11-
rl"r1r malnrlirr qui son l rn lrnin dïlh1'll'l'I' le 11om 1Jc 
l'ocu l i~le i\rllnis. 

Dl'l'.11.\', '.?7, mr r/11 F'r>s<11-nu:1-l.n11ps 
Son coslt1111e $moking rlnublt; de ~oie à 1,400 fr:rncs . 

R3timents industrfols 

J. Î)lg11t. i11g•. Av. ~f'S Moines. ~. r.:inri. TPI ::.~.~:\. 

Grégoire Le Roy reste au Musée W iertz 

Si habitué qu'il soit aux camounets, Kamiel Huys­
ma11i; n dO 1·ep1·1Hla11l scnlrr <lésagréablcmenl ~ur sa joue. 
ln chaleur lie ln gifle que le conseil des ministres l'ient 
de lui l'n1oyt•r à lrarcrs la figure. E1i effet, re n'e!>l p3s 
seulcmcnl ~I. \ aulhier qui ~l inlcn·enu pour maintenir 
~I. C.r(•goire Le Ho1 au musée \\ïerlz : c' esl le cabi net tout 
enlier ! · · 

l.a bombe à rctardemcot dèposée par Kamiel en guift 
d'adieu so11s le périslrlc du musée est clcl'enue inoifensive : 
le goul'crnemcnl en a arraché la mèchr. 

Le monde des Arls tout entier fêlicilcra, en même 
temps que Grégoire Le HO)', M. Vauthicr et ses collègue~. 

~~t cette histoire restera comme le <ligne· trait Hnol de 
ln rnrTièl'e <l'un ministre aulocr:ite et sectaire qui sui 
:i'alifoer toùles les sympafhil.'f: el semble n'aYoir e:<erté 
le pouvoir que pour le plaisir d'en goûter les exrès. 

LA !'OIS/.\' est prut-être la voilure la plu~ rh~rt, 1·1!1 
est 1tl1t111tn1 la 111cilleure. 5:i, rue des Deux-Eglist1. 
Télfpho11e 33 t .il 7. 

Une grippe coûte cher 

S1 \'Ons ad1litio11nc1. à la note du médecin . rell clu 
phar111atien el le (li i x du temps que 1ous pt'nle1., 1·011: 
\'Oils apcrce11·<'z qa'en dd1ors ùu danger que 1·ou~ cour­
rez, u11e grippt• 1·ollie cfü r\,)1:; plus cher tiue la d~pe11>~ 
que rous f(•t'i<'z au C. C. C. pour \'achat d'une paire dt 
g.>loclws cl d'un sac à eau rh:uule. 

Les regrets d'un inventeur 

Le (•fübn· ~co110111istc Louis R«ybaml p:·atiqn~ i l li 
froide ironie arec 1111 t:durl rernarquüblt', qu: ., 11'nrllr.111s 
l'enrl11 c·r"lèbl'C son Jérdin1• Patw·ot 

~11il 0 11. ll(lU~ élTÎI llll l1'('lf'lll', (j\11' fü·~ b;1u1l (•si. l'in· 
1·c111c u1· du mol « sucialiiste »? Oans sou /Jiclionnaw J~ 
l'h-011011111 fHJ/itiqne, il r'l11s:1crP. li rt• mol. 1111f' 111uli<' 11u1 

111 .• 
{ C Hil e.>. OIJISI : • , " 1 

~ L ;111lc•11r 111' r•c•f arl11·lr rrolf loir,. rcr [;1111 q11 i11<1 ~~ 
185~ le mot <t socwli:sle )> n'exi:slail p:is cnc'OrC el 11u 11 . 
u <·u le Lri:.le ho1111c111· cl·~ 1;,~lrutlu111•1l:cn:. noire 1•a)~· 1 

La mon tri' « ~((:\!.\ n tir 1:1 fab1 iq11c• (;fon \\'akh f.c. 
n. l Îll' •t·nnc, étudiée sp~cid1·1111·11t pour le poigne!. N 
co111cslllblcmc11! la monl1 c-br•H·clt-1 de qualité. 

Fahric11tion excl11l'i1e de nw11ire:s-L1acele1s. 

De nouveaux impôts 

ne so111 fHl1' :1 1·1 ar11tl1·c ~i mus augm<'nll'7 la p11i~~~''.'.: 
dt' 1ofre 101lurt' l'lt y plm;anl lu noll\rlle 1:111~. 
Ul.\Tlltm\1-.\Ll'.\X (1·t•ll11 qui ne cogne pa~). 

LI. J. /'W(JiE1, q·i 
~1;-, .l t• . Co/one/·l'icq1wrt, 8, !'. 591 .. , 

J,,es petits ennuis de l'existence 

- 1\\0 ir lin r·c·nMz-1•0\t• (\\"C!C llll t? jeune rouit', Hf~ ~ 
rrlanl. rager par('e que Il' LraJll 1ù11•1ire pas; enen·::.~i 

i . . 1 • ' • 1 • coll1~1 fll'CC1p11l'I' 1 Hill' llll l:l'il; a OlH' lt'llllll. !'Olrel' !10 for· 
Hl'l'<' u11 <\litre lnxi, (H'l'llr<' une ricrni-hrurc po1:r Irs . A 
malil(·~ il r µrorè~-rerbal : ~e ruer 1l:in~ 1111 nuire 13~ 1

1,1 . 
arrinrnl ar<:'c lro:~ q11arls 1l'hl'ure ile r<'l;1rd ~~1 rtfl' ji 
1·ou~. 1~lrl" ohl igé d'attentlre penda nl l'i ngl 101 nu le~ 
jeune pou Ir ... 
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- Poùr une jeune fille : se \•oir pendant Ioule une soi­
rée, l'objet des assiduités d'un beau jeune homme qui 
danse avec ellr, avoir elle-même un commencement tle 
« héguiu », et s'entendre dire par le jeune homme nu 
moment où il la quille : « Oh ! mndl'moiscllc, je vous en 
pri~, iotcnenez pour moi auprès <le \'Oire amie füde­
leine; je sens que je rais lunl l'aiml'r !. .. '> 

??1 
- Pour une mliongère, un vendredi mrtin : ncheter 

le Po.111·quoi Pns? et se dire : « dès que j'ai regardé l:i 
pr~m1èrc page, je me mcls à p1·rpar1•r le cl ln cr ... » ; être 
prise dans l'rngr"nnge de lu IN~t11r<' ju~qu'à Cl' qu'on 
s'operçoive qu'il est midi, et c1uc rien n'est prêt. .. 

? ? '/ 
- Accoster une dome; la porsuadcr de ce qu'on sertiil 

aux .Mg<'s sr elle ioulait scu ll•mcnl accl']Jlcr une ronsom­
maLion; puis, au moment où. le gai çon, inlcrrogr, ré­
poncl : <1 C'est ci11q frnncs ! ». s'upcrcl'\Oir rie cc qu'on 
a exactement soi\antr ccnlimC's C'll porhe ... 

? '{'/ 
• :- F.trr assig dn11s Ir tram: roir tl111> sourires sur l<'s 
lel'rc~ <les 1o~ag"urs. pcnrln11t que leur~ r<';"ai d:. rum·i:r­
gcnt. \'ers 1·ous ou h pru pr~s: M1:iilll'1 1lisrr1'l1•m1•111 \'Oire 101s1n. et sourire a rolrl' tour en rr111arqunnt qu'il a une 
« ~·1.ourhc » dans son rhnpcwu n:l'lon ; voir rlt•SC'rndre le 
~Ol~lfl: obi;prvrr que les SOUi il'('S JICI sislent cl. rinalc· 
ltl!'!tl. \·ou~ nmdrc i;onli•h' <1uc \ 011s Nrs sorti <l\'<'C une 
set.le guclrr ... 

ÎAU f'LY ·Jûl.l . 1) r,.,.vut1 eu. lf>l~!i' hu111.· 1 OO, rr~tauran t­
~10111· rue rie l:i l.1111111., le! 11111:. intime el le 1olus ronfor­
au t· tics en\'lrons de Bi u ~l'i lc·s. 

Le Cornl -
le delicieux apéritif CUSF..\'IER prlférc\ aux amers cl billers. 

tffl1t!I IC>lls hs C(Jf ~:~. 

~uxelloise 
d, L1

11 eJP.<'litc hi$Loirc l.rrnx!'lloisc, cont(•e r:ir 7izi au C(l[é 1 
q · 1111/e: 

11 ,,J\~.~1~~'.'ole. 1~111 r.n gra\Ï~~nnl 1~1"n ihlt•m1•~l ln chaussl·e 
rhaus. \ H · ~1q..1ltq11'.:1 t il 1111. a 1111 •1.11 h11L1l111•!11·1111•111. 1, 
il I~ ~r.ilu <>2. mat:; 11u<' n1111nlena111 ri portr rlr~ sn11l1t·1s 

" porntur<' .~7. 

- ~ourquo1 fais-tu ça '! il1~nw111!c so11 rup;iin. 
rir;ll 11 sa::s, di .Jd 1'1 ll'olr. r111r mou f' ' ··~l llP.C' 1·a­
n f P, CJll(• 1113 ttfle fll\S$t' :,('q f'UilS llll l'fl""l1• fll •\' "· q111> 

r,,3
3
1 .... cmrnc c~t toujours rr1 rouit'.. rpla fait q11e Ir• i:c11I . ~ ... qu· 

tine~ 1 
1 .~e rr~h·. 1l1111s la \i<', c'rst d't'lllc\cr mes bol-

- e soir. chez moi ... 

G~STOV, rltcmisirr, bou/rrnid llntcmiq11e .• 13 
"S rhemisrs, us rrarn~r .... s1·s nr>tnf'autés. 

~ay. 44. rue de la Bo~rse 
liquirte 
20 son slol"k b1joulerie. 1onrl'crir. horlo~t·rir arec 
h" p. c. rit! rabais CL ruchèlc au plus haut toux \ïeux IJC1ux C( b 'li r1 ants. 

« lJn 
---.!.!"de fumée ... » 
!,es rel'u 

lh~âtre d es que d91~11t! ~I. Gè?l'{(('S Vaxela ir~. en sor! 
~Vt'•ncin c la Bo11bonn1èrc. eonsl 11111.•nt d~sorma1s 1111 iles 
l~ chas~~l~ d~ .1'hi.vr1'. mond:1in :\ Hru\~llrs. L';irdeur de 
Pour l~s uxd 1nv1tntions rsl ttJle qu'il o fallu. comme 

gran s thèAtrcs de Paris, sérier les représenla· 

lions : il y a la soi1 t'·c des coutmièrrs, la générale, la pre­
mière des grns officiels : gouvcrncmrnlau~ el diploma­
tiques, la première rour le (( grand public )) - il n'y a 
que la dernière qui n'est pas prévue, car. dè~ son appa· 
rilion, la rcrne a élé retenue par plusieurs cercles et 
clubs, lant tle pro\ 1111·c que de llru>.dlc~. 

La rernc de Ct!llc an11l!c : Un peu de fumée. jusliffo cet 
engouement. GrCJrgt"t; \ n>.clllire y a mis toutes les herbes 
rlr la Saint-.lcnll p1!r1•si::11rC'S ÎI la conreclion du hoche­
rot dl's O(·Lualilé:; r im11cs el d1nnl~cs. Il y a des scènes 
seuliml'11lnlcs, comme celle du nomanri~me; des scènes 
saliriqUl•s comme I 'em-oyl! de Mosrou, 1·1 c·e (; uig11ol gou­
\'rrncmen lai qui n dêchuinl! 1 ires cl hr:mJS; des scènes 
do ch arille et de g1·:lre comme ln Dil igcnrc, la pctile 
rcrnmc 1l'Ustc11de, 1\1,bPns ... de~ scl>nrs joyeuses où Li­
brau :lrtÏl'InC', Ull(' fois tic rtus, Sa force comique, ~On 
imprrlurbablt> ni~ancc cl rcllc communirnlh·r boune hu-
1J>C:11· qui. dès i;ou t'1tlréc en !Wènc, élulJlit avrc le public 
1·r forrcu' routart sans INlll<'I il n·rst po'nl ile plai1Sir au 
thêù!re. Le 1 c1 .>onnagc <lu Bruxelloit> soifi.1rd. qui, pour 
se 1·orrigcr de son i111rmpi\11111l·r. \Il raite une cure en 
,\mëriqut'. pa~.; st'c, et rd11i d'.\lai11 (;1?1 bault. l'homme 
de la mt•r. comptero11t pnrnri Ir~ mcilleurl's créations de 
l'Px1·ellenl aiti~tr. 

Et puis, il y avait h·~ Jan~es .. . PPnsez donc : Miss Ruth 
Krm'l. Janine de \'all\· 1·L C;t•rm:rint> d' \slrn ! Si on a 
fait fille au.\ rk·ux éloilès du b:illrt tir ln llonnaie. ce n'est 
pas l:i peine dt' le ri i1 r ... 

. \1. Ferna11.1 Ba~1in, 1111 as de la mali~1e. a\·ail adroite­
ment :in a11g1\ l:i parl1tio11 et tint le prano arec autant ne 
o;ùreté que <le brio. 

rn <Jll:llUl•l tharmanl tle juli1·~ rcnin:M: 31mcs Camus, 
Pri1.1e\èrc1 Daisy Gn11·c. Sl1·lla l\olb. mcnnit la ronde des 
couplet~. On les n IC•UIC$ 1•! drncuuc 1·011i1•11:;c11C'11I applau­
dies : Mme C~1mu~. µlus jolil', plus fine. plus sou1·ianle et 
mieux 1l1s:111tc que .ia11111is: Mme Prim1•vi\1·r <Jui a dHaillé 
avt'C beaucoup tle finl'S!'l' be:111roup de couplets; Daisy 
C:rnrr dnnl les blonds chC\'t'UX s'accommodent aussi bien 
rie la roirfurr rdlngroi~r qur de ln toilette cle ville; 
~file Kolb, à qui t>n cli<"tion excellente. sa vivnrité et le 
feu d'un noir rl tlair r~gard nssurcnl une helle carrière 
de comédienne. 

Al. ficruar ù ru1 gr·u111ldoq11c11t nver aisa!IC'c: àf. De­
r roi y sr r'rlprnsn nitr oitemcnt 1lu11s de multiples rôles, 
:ùsi ljUC ~l. Gi'•o1!rl. 

Er:fi11. rlr '' Cli•r•'). 111 ~ 1lt·1110Î~t! llrs .\mb1osin1': \flics de 
llrrlct! el EisenFisrh. l'\frt1l1"r*'nl un rharlrs:on : Bottann 
-.~ slidr. qui fait honneur à lrurs profo.•scurs aulant qu'à 
cil ·s-mc\mrs. 

\1. f;eoracs raxelairr fut lrai111' sur la srène. embrassé 
par li>!' jolirs internri>lrs et ronnul. i11sq11'nu:1: heures les 
nlnc; :n·:in" ·,..,, Io inie rlr'l 11h11l11nrrM hr0\'~1'!< nor unr si\rie 
de mains rèlicitantl's : chacun roulait y aller rie son shake­
h:ind ... 

llE~J\llll\ COllPltlR 
Sr..s pnrtrn1t~ - 5,.,~ nqrrmtli~.~rmc11,,, 

:i2, arcnuc Louis<', Bruxcllœ (Porte Loui~c).- Tél. 116.89 

Automohifütes 

Avoul dr p1t•11rir(• 1111(' d1"<'ision, exnniincz la conùuite 
i11léric11rc ll111rk fl l'yli111'1<'!l 18 llP. ''fr. (}J, U:O. - et la 
conrluilc 111l1lrirur e 7 11Iarrs, ~u1· rhdssis long. Ma$1Cr-Six. 
\'en due Jr. 'Ji .000.-. C.l•S 1oit11rl's rarro~si'•cs par «Fisher» 
reprf!6c11tcn1 - ri tir loin - la plus grantlc vnl<'ur auto 
mobile qur vous r111issi<'z recrroir pour la rii-pense que 
\'ous faiks. P:wl-E. Cousin, 2, boulc\ard de Dixmude, 
Grùxelles. 
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Le Brandes Ellipticone 

SUPllE\11\TIE 1.'\n!SC!TARl.F. 
Du fini, du cachet. un renill'mt>nl inégalé. 
En vente Jans ll'!l meillr11re5 m:usnnc:. 

Agents : l.n fl,/f/inphoniP IJr/91'. ~or. Coo'[>. 
:!.~. 1111' l'11n 111'/mnnt. 81 urr/lr-. 

Salle d'expo~ition, l :S, rue de la liadcleiue, Uruxdli'S 

Inégalité 

La \\'allonie tout enlirre a frh::ppé Il l:i grooll<' rhu:e 
de ll<'igc. C'est mèmr une c·hc;,;c as$CZ cu1 it•usc de par· 
courir les plalcaux tL\nlt>nne cl de ne pas y tro11n r li' 
« Liane cortrge >> tratlilinnncl· :ilors que lrs Fla111lt <•s n11t 
été presque cnse,·clies ! ! ! 

Il paraît qul', des la rl'nlrér tics Chambre~. l t·~ <li"p11l "s 
fronlislcs voul d~poscr 11nc prolt:slalion e11 bo1111e cl duc 
forme sur c<'llt> 1nl•galil l! incxrusahle. 

E. GOIHH~FllO\', le seul tlélPclm· en B1•l!!iqur qui ... ~1 
l!X·Oflicier i1trfiri11Îl'f' I'/ f".CJlf'Y/ lifJÏrÏt f i/1,ç f'ni 1/ltf/.~ n,,. 
huit annlr.ç ri' r.1prnn1rf.. 

44, 1'111/ \l:intlrn lln~«lCI tir. - T(>lt'•phonr• 60:;. ï8 

Un bon comieil. Mesùamei; 
Empl11yr2 les for rh el pot11l1 es Jt: L.\SE1,l1E, P.\HIS 

Le bo:iim~ot 

Le lC\l~ l'l· dt·sso115 parall pèriodiq11C"mr11! ila11!' i.~ rn 
lonnc.; d"u11 jo11111al q1.ul1.Ji,u brn:.dlu ~ - d 111111 1l t·~ 
mointlrc~. li 1·~l :r11r11 i111é l'll n11·;u·li•n·s gi;1s l'i 1·11 1•i.1· 
canl t•11rntl11· : 

f .\.11 ES L:>IE E:(l'U~Œ.:\CE 
Un hou.me, nue 1 .. m111e, qm priu1·1-.•i<'1 t tire tollllS noq 111· 

nonce~ i-a11~ en trOn\ .-r 111 . .i t·apahle c!~ le, 111té1~·« r l'H Jo• ur 
on l'nut11', ou dl' les toucher d'u110 lll••rnh" 'I'" k11n11tH". ~<· 
rn1ent l'll tlehu1·s du 1 h Llmanite. 

Que ru ~oit, \ 1"1i ou uv11, 11 es~ i11l1'1•-S•ll1t pour 1.11 ptol 111•· 
do q'en r1•11d1u t:Xtll'tem<'nt l"Olll!'te. PIHll' 1·.,111, lis1·t. ll•nl<'~ 1., 
11uno111·<'~ rla-"l'<'~ d·1111 1111müo de X .. ; nltP lr!'t111t• \'OU~ '" 
drra i\ vou~ r<'11tJ1·1' rnrnptP du no111h1 ~ c 1111~ii:éntlolc 1k th""'~ 
que \•nus 1.~nnr1•z, .. 1 vons fr1·a c-01111:.lt1·" l.1 il st 1111t•1• q111 \'uus 

éloi(rno d~s ocrn~1011~ eL d·~ nffoi1·<~ de 1:1 ne 1011111al1o·1·f'. 

Toul Ct' qu'ou f:til, tvul tlr 11.è.1w. pou 1 g•tt,m•r ... d1· 
la publicilè ! 

Pianos Blutlmer 
Aae11cc giné1ali:: ïG, rue de B1aba11l, 81uitl:t• 

Propos boursiers 

- Dans quel l;roupe ne rencontre-t-on que des hom· 
mes de poids '? 

- l.lanis celui du Kilo, parbleu ! 
J 1 1 

- La Ville nous p1 c~sure, dl·cidémc11t. Elit> nous de­
mande naimenl le ma\imum J~ contributions. 

- Parbleu ! ,\\cc un colli!gc pr·ésidé par un füx ! \lei· 
tez un ~linne à la place, et ,·ous m·en 1li1ez iles nouwllrs ... 

'! '/ ., 
- Celle SoC'iéfé Gc;nérale a \'raimenl ùe la chance 

d'arni1· a sa lêlc un saint personnage ! 
- ? ? ... 
- ~!ais oui, ne lil-011 pas pal toul quïl exislc 11n pieux 

Franki '! ... 

1.r: « flOI /fUil' \f.\'F. 11, 1111 flelit Sabln11, 9, 
s~ s'gnalc par 'a t'UÎs;ne fine. SI.':! l'Îns d'années et ses 
pl'i\ honuèlcs (S11lol1,;) . 

Ceci intéresse !es dames 

jlt•stlaml's. liil'n iles 1roids l'i d1's 1 humr·s rrorit•nn~nl 
1k,; pit•c!s froids 1·L hurnirlcs. E1ill.'Z·lcs eu portant 13 
1c l'EllEU-:Trn 1l. 1uol1 tléur id.":il iles picùs· En m~m~ 
lt•aip~. 1·011s f;llnkwz 111s lias propr-.:s cl à l'abn ilt 
l '11..;1111'. 

bn rcnl<': ltrnu1nlion (\lt>rrcrie). C. C. C .. FF. $;1inl-
\farli11. \la\. t·lc. • 

Gro~ : llun•au cc Waf~ l>, ru..: St-François, iO, Bruxdlc>. 

«La MarstiHaise » 

"'a ll· (llJ que lï1yrnnc famC'U:\ tic Rouget ile n~1~ ne ile-
1·i111 off1r 1cl, en F1\llh'1~. qu'en 18ï8 '/ 

Baus 1111 10!11mc de so111rnirs, ~I. de ~lurrèl'r ntt•onlf 
ro111111t•nl il :11l1111l que la l/11rsl'ill11is11 fui rt•iout1e pour 13 

fll'L'fllll'l'I' ft1ÎS ( flÏt:Îl'lh•llJf'lll, apnl5 (a ~\ICrl'C. à fÏll:lllSU• 
n1:i1111 111~ l1ii:\1111:;1l1011 1111n1:r~clle en 18î8· ·I 

:\ 11ri•s lrs 1li~1·011r:;, la fouit' rt"•damait 1 h\'111nc. Le rh1 

,(,. i'11 m11s· que' dt• la C:ti'dt•, qui é!ail alors ~Ml1·11irk. lion 
,\bt1 ·11·11. lr;111:;mil lt·s i1r,i1,; rl<'s ;is~islants à ~I. ile \J;w 
1"1'11'. 1111111-;!11• •IP l'ln11··111•1t1 11111 r1"pliq11a : 

'' 1'01111p1oi p:is '! .luuu la l/11:s1·i/l1â."t' 1 
)) • 

l'.t. 1!1 IJlllS 101.:. le t h.nil 11;1!iun:il Ile fut plu~ disiUI~· 
C1· fui l.1 l/111sl'i/lui.,,. 11111· fuis pnur lo111t-~. 

\1. 111· .\larri•n• c•i'il pu rapJlt'l;·r t]lll'. 1k'p11!:; la Con;i 
n:•lllt'. pc111l.11i1 ~<·pl anni·l'~. le pnrli dt• l'Onl1e ~no~rt 
r!1r1rha!t ;i Iain• :!ilopkr romme air naiional le r1·I~ 
rh11•11r rl1·~ ~ni.fat.~ 1lr F1111,I. t 

1'11 111i11 '!Il' !1 tllè a1,11I mènv r,"·~olu tll' 1lcm:in1lrr 
1 . 1. l 1 . "c·~ G11u· 11111• 'I'"' (>'><''•' :11·11 pi:n:-aul 1 rs p•lrO 1•s appropr11 · • 

1111il. fl:illt'.· 1 .. 11· lïd1"1'. n'a"nit pa-; rlil 1Mn 

l.1• ... alin11nr•1111't1ls al!'<\ jo11rna1:x f'I 11:1hlitalif~~t 
ht•k<''· i'=·a1·\'ai' «t an~l;ti" 'ont r.•<:11:- ;, r \Ut:~ 
UIW11J''\;';.;, 1-<, rue tin l'r1•ioil, Brn\cllc:.. 

P~6pc1.3e il M. X ... 

\ 
• . • 1 ·11 r . 111111r 

Il • 11.1111 111111', jt1 l t•J•\'lJIC n:.•s \'tl'U'i f':' 111l'I• ('Il ' ·ll' 
1 !)':lli t'I .,·,. "' l l'fllt'l't'I~ 1111Ï11i1111'11t JJ0dl' [(• 1ww11i\1(Jlll' 111'

1
. I. 

· ' · lw"' pl111111• \l.;1111 il111ll 111 111'.1~ foit ,·u !t·.111 .!~ l'tq1p11'•t'll' .;1,, 
1·1111~· 1•11•1r -.(Ill 1"l••g:;111·1• 1·1 .,111 1 11 Lilili'. •) 1'11111 '''" r:iiitÎ1 

ôl 

d1'l;•j, • .,.z '"~:1'1·1111•111 lt• \\ :1id 1'1111-; 11•;; 111111li'l1·~ ~011 

11·111,.: .1 ,.,.;,,., Co11l1111•11lal. li.· lld ,\il ·.\!;n. il 
L\ \l\ISO\ du l'Ol:TE-l'LC\IE 

l.t!111c 111o.11:.ou u .\111l1'6, l lï, llcir (face lnllll)· 
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P:-onostics 

fatr:111 d'u11e lrllrc d'un <'hrr J'ordil'slrc bruxellois 
qui, depuis Yingl ans, a quillé sa \'ille 11alalc pour la 
(Horincc !1 an~;1i-.r : 

... Ce qui de\ i1•nt trop \'icnx cl oit p~rir ... Je \'Ois cette loi 
méluctable s'c"emir 1.Uji1 dan" le genre que l'on eJq.1loite au­
jourd'hui au th~iitrt' d'op~rcttes. J'ai monté tont.'s les 1>pé. 
t"Ues d'Y,·aiu ... de Christin6... pu~ mal ùe pike• oi1 k-'> fox-
trotL dominent ... au poi11t do m'obligct· à Luttre fa mesaro en 
c bané toute la soill:e' ~;h hil'n ! je crois que cela passeia ... 
que toute relte musiqu1', név en une époqne tourmenté~, s'étein. 
dta lorsquo la vie uum l'~ptis son éq11ililire ... 

C'est Lieu 'ie11x, la c ;\fascott.<• •, le~ • Cloches •, « ~li~s 
Ho!y~tt >, etc., etc... mnis, toul 'R snru nn6es et désuètes 
~u'elles pa1·ui~scnt, ces opéreti<·~ 1·ési$lcro11t iL l'nttuqne ... 011 

JO~era 111 • Fille t\ ngoL ., \' ~ronit1ne • eL • Monsieur Beau­
caire • dans cent ans e1wo1c, tout nous le dit... mais, n(:jà., 
1'011 seot que. d'i..:1 111 .. on 1Lu1n rcmi ;é ln m11si•1uc à. l"n1in 
et à C.:h1 i~liné. 

11 ~-a pa~ ruai Je gens qui p:wla!.;t'lll cr~ idêc~-là ... 

P.\C'lül\D cxpo~c 
Ir$ plus licl!rs rnit1:1r.~ 

qu 'rite ail jnmni> 1'011.,11111lc:; : 
aux .lnr. I::t. PILETTC, I:ï, rue l'cydl. 

~puyons sur ce fait 

qii~ le~ gaz 1rnturt1, 1•ommc cru\ rie:: ~ourcrs dr Cl!E\'RO\ 
dorwnt leurs err~'b hicnfaisa11b ;'t rc r1u'il~ comprrnnenl, 
l~hc !'acide rml11Jnir111c .néllur"I: li'< .ri1111 gaz raie~, de 

Ox)genc et de l'émanallon raJ10-acll\c, 

Au Cercle ------
h ~~· fl!.' Îllhe. fcrnand. l\ot1SS1'<1li, qui ilfuslra de cOmprc­
Cerl~I~~ ~<'~0. 1 1.1s drs l_irrcs tic Lo111~ . flpfalh·c, C\po~e. :rn 
1? cl1. (Jusqu au 16 111dus) 11 11 r• :,1•r11• de• compo~il 1011s 1
, '."

1 
rnfrile inégal r•l qur H<·c·u~r111 1111t• 1\lr1c inq11irl1' : ri 

} ~ la i11 tic chC'min rulre J.rs l'ic.,·r11·s 11nr1rs rt les rirrgr.~ f rx et l':l11nonrintio11. qu'on r~I 1'11 rlniil de i><' rlC'111a11-

: er de quel <'Ôlc le Jll'Ïrrfl'(' \'a /il' dc'ri1l1•r ù orirnlcr ~on 
~?l~nt 1:- car il y a b1•aurou11 cil' l•ilr11t tian:; cette cxpo­,t ton. a. 

Pl\~OS E. \'.\~ Ut:t: El.ST 
Grands rhol\ .te 1'1n110~ 1 11 loration 

ï6, rue de Brabant, Unp,eflcs 

~en de Conscience 

en ~011~ de~<inilon~ à nos lrrt1irrs ::i rllr>,; :'r rnnl liHé'.'S 
'ùufe srncfrité fi t'C J'•'lil C\an11•11 de fin d'annrl'? 

Pour re1 . . 1 . . . de 1 . tir a r:ur ~<'rnurs. 111111s or)!a1u:-011>. a p:11l1r 
L?ui~llltli prorhai11. 1111(' i;randc mise en renie au:\ bas 

c. ru, rue de ,\amur. 

~eau dn Palah du roi 

or~an.s notre n11n1é1 o du G r0111 nul, pa!!'.P 1 O. nous nnus 
lite 

1

~ 1011~ di t _d1·aprnu du Palnis du noi. l'11 l~rlcur pro­
d'ap 'èe l orcaston pour sig-n<ilrr Mmliirn, par cc tcmp:i 

Il 
1 5

. guerre, cc <lropNlu csl. .. dù;ordonué. 
rollsl exisre des rcglcs du pnrois : cllrs sonl d'applicalio11 
rn~11 ·.~nt" pour lrs nnrir·rs drs l•:tats cl nième pour nos 

~ 0-ro~I<'· 
.T'üur le · 

brssè a 1 <'ils qui no11:; orcupl', lrs \ 01r1 : le dm peau est 
u C\'cr du soleil, il csl amcnc au coucher du so-

lcil ; il csl his~ê quanrl le Roi r~l au palais; il doit être 
amenê au moment où le P.oi sort· 

Or. <lepuis la mort de Lcopolrl Il. au lieu d'enlerer le 
draprnu le ::-oir. 011 Il' lai~se Ioule ln nuit rxposé aux in­
tempéries; si 1i1'1•lq11e l'afale souffle, il n'y a plus, le leo­
tlcmain nrnli11. au lif'u d'un rlraprnu rn hon Nal. qu'une 
loque mise C'n prècc~. 

t:n Ici h:iillon imprcss1on11c mal lrs « élrangC'rs rle pas.. 
sagè », et les Il<.'lgrs a us si. 

T.\ nm~•; lto \1 \I.E - 'J'R.\ l'l'Et: R 
2;J, (,'11irrie r/11 Roi, Brurf'[/r.s 

Foi1•s g1 i!s l'··~ ri - Cill'lnr - \'ins 
TOUS Pl.1\TS srn CO)J\IA:-.DE 

t! onnêteté commerciale 

lsanc arnit rornn1cncé à apprrndr~ à son fils les règles 
c{u commcrcr. Pour· sayoir si S<'S lt'c'ons porlnicnl fruit, 
il posn la qur:;lion suirnntc à :;on )'if,. : 

« Alnahnm. tlrl·il. si un <'lir11l culn• 1lnns Ion magasin 
et arbèlc 1.0llO c1garct!1·~ Abdull:i. ~"~ f)aye. ri .cs?rl en 
his:;anl ks l'ig-a1 rll1•s ~ur le comptoir, foul·il clrnscr le 
liénéfice arec Ion as~orié? » 

Orthographe phonétique 

Le dir~rll'lrr d'un journal de pro\'Ïn<'e a reçu la lettre 
sniY:mte, que 11011~ ayons sous les yeux : 

.llo11s:ru.~. 

le r<'rlrrrtr•ur t/11 iournal 
Je 111·1·1111· /nrrcp1·rtucus l'ibel'f~ 
de rn11s /11irr rnnèttc que ic 
1·011rll'è bir·,, '/lit' rous 111ercus1l9ncrcr 
dmis la nnnçc: 
ltmu r/1· ;".ti h1111 dr mrnrlc plaç1· de 
st1n•,;/licrn !/r 1111i rlrin.~ un allt!llier 
q11('/I q111111ttr. f 1· Jifr.('1• mrm.~frus 
que l'"llS /ll'f'lll/rr1•r .lla tlc111r11tt 
a11 q1wnsirlfrnllio11. 

[nulile tic rli1e <1111>, lo11rh11 par celle orthographe, le 
tlircclr11r s'c:;t C'Olfll'Pfsé rl'i1t~é1 t'r ~rnl11ilcmcn1 l'unnouce 
rll'manrl~e ... Si l;1 IP!lrc arai1 Nrl hil'n · rérligér el écrite 
faus fau!r ... :;nns clo11lc l'a111 ail-il jPléL' au panier. esti-
mant il\<'C r.1i~o11 que 1{1 p11hiicilé 1h'" jo11nwu\ ne peut 
i-lrP gratuite. 

Et rnil:i 1111 01r.1.:11nwnt a~:il'l pillorcs1juc coulrc l'in­
slrnction olJligatoi1 (' ... 

Un Glozel belge 

i'ios l1·lfc111~ ro1111;11~~rnl (,.. dirfrrrnd qui pa•sionnc de­
puis pl11~i<'11rs mois Il' 111ontl1• i;n1n11t t'n Frnncc. 

Un a hi<'n 1·1 u que llru:..cll1·s all;ii1 conn:1ilre une a1·en­
lure de re gr11rc. 

En dfot, la se111:ii11c tlC'1 nièn•, un par ticulit•r, qu'on re­
connut plus tard pour être tm 111a11vai~ pl;iisant, prélen· 
riait a1oir !rom é, lors dei; lr;11,111\ de lC'i 1'atisr111ent qu'on 
fit s11r l'c111plar('111r11t rl'un lhMlrc démoli, place de 
llronckèrl', 1111c hnque dul:rnt '' coup sùr de la période 
mérovingienne cl portant ccrloins si~ncs cabalistiques 
<l'une écr ilnre snns doutp prrrlue, rnnis qui présenlaient 
l'aspect d'un Il et d'un fr. 

li ne fallut pas lo11glrmps pour trourcr que c'élait une 
brique rie cd les qui :wnirnt sen i aux lronsformations du 
Hayguy-!Jousc et qui était ti:llls doute tombcc dans les ter.. 
rassemcnls <lu théàlrc de la Scala. 
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PIANOS 
AVTO PIANO~ 

Une leçon de français au Sénat 

Stop, dans le Journal de Liége du 2!) décembre, ra· 
conte celte amusante histoire parlementaire : 

« Si les jour•naliGtes se mêlent de <lonner des lc~ons de 
franrars :. no:i lèi.;islnlC'urs, le pion 1lu Pourquoi /'a.i? 
pourrn biC'lllôl se mellr'e en grève. 

[,'autre jour, on disculail au Sénat un projet de loi où 
se lrouvc le l<':\lc sui\'ant : 

« ... pounu que la somme n 'alleigne pas un import 
le 50,000 francs. » 

Kolre confrère, qui se pique de purisme, ne put en 
tendre da\'antage. 
li rédigea lui-mème un amendcmc11l ainsi con~·u : 
« Amcndl•mcnl à l'arlicle for: Le mol « import » 

n'ëlant ras frnn~ats, est supprimé. )) 
Il mil cc nwt sous enveloppe et le fil rernellre à 

Al. Bcn,e1·. 
Le s~natcur de "Liêge. qui ni? s'éll)nhe pas îacilemc11l 

prit connai~ancc de Cl' poulet, le passa à so11 w•sm e, 
on vit les d<'ux pères conscrits échanger grarement leurs 
rêncxions. 

~!. Berryer se lcra et disparut un instant. 
Sans <1011!<>, tomnt<' D<'mblon, se clisait-il : 
- Qu'on m'apporte le clictionnairc. 
Il Caut croire que lrs recherches furent 1'difiantrs. car 

quclqu<'s mi111.L1'! nprès. il réapparut, fit ~· ,5ncr l'om<'n­
dcment por deux ou trois col lègues, toul heu: eux <le met­
tre leur nom au bas il'un document hislorique, cl l'en­
voya nu prùsiclcnt. 

li fnut s nllcntlrc à un rlé\>at iniporlnnl. 
011 frémit <'n pC'nsanl au nombre d'amcndemenls qu'i l 

foudrail r('lliger s'il fnllait C'xpurger lo11s ll's t<'X 11'S clc loi 
dC's néolo.!:(:smes ou ries barbari~mrs <JU'ils ronl irnn<'nt. 

I.e mé•ier rlc lég1~1:ll<'11r ne sernit plus l<'nahlc. ii 

Rnyguy-fiousc loue ses magnifi<]IJ<'S bureaux, 28, plal'e 
de Urouckèrc {Ier élcge, tél. 234.00). 

L'intértts de l'acheteur 

comme celui de nos centaines d'ouvriers. est compris d:ms 
la \'cnlc-l:rclan:e de morte saison que nous rommen~o11c;: 
Costume \'l!ston clcmi-saison, nouveauté de laine. \'alcur 
3!10 fr., sur mcrnre. 2!10 fr. Pardrssus 2 rangs, raleur 
350 fr., sur mesure. 2i>O fr. Cosh1me Taillrur 1iour Oamr, 
tissu de lnine nou,·eau, rnlcur 650 fr .. sur m~urc>, 41>0 fr. 

Al IG·\S/\S Dl~ l.I COJI PAG\/E A \CL \/SC 
Î à J:J, plrwc de Gro11ckére, Bruxelles 

Les belles fréquentaticms 

Ce journali::ite ùr uxcllois n·a pas de plus grande ioie 
que de se vanter d<' ses relations dans le monde officiel; 
pour mieux é;ialer le cercle dos gens qui l'&·ouf(lnt. il a 
pris l'habitude de désigner les maîtres de l'heure 1>ar 
leur prénom : 

- Henri me disait encore ce matin : 11. Crois-moi, mou 
vieux ... >l 

- Q :el Jicnri ? 
- llcmi JaspAr, voyon11 ..•. 

L'autre jour, il rencontra un député de province qui 
lui de :l1la quelques renseignements concernant les tri· 
1·aux de la Chambre : 

- ~ton cher, la Chambre manque de directives; (~ 
ne peut plus durer: nous :ilions en frnir ! Albert rue di· 
sait, pas plus tard qu·avant-hier ..• 

- Quel Albert? 
- Premier, tiens!. .• 

POESIE-ESPIUT : SDIBOLE DU GEr\IE Lt'M'EnArnE. 
Observation, réflexion , finesse, logique, talent, l~xcclRior. 

Pour être Morse Rreveti\. il faut ajouter : Intelligen«, 
prndencc, expérience. 24. à 50, Passage du Nord . 

Prix et remise de colis à domicile 

La CO.If PAGVTE ARDE."iNATSE se charge ainsi cl'évitet 
à ses clients tous les ennuis inhérents aux expéditions. 

Les impertinences de l'annonce 

Lu dans la l11.xc1)1burgrr Zeitung l'annonce suh·ante: 
U no s<'crétu irt> !'St deno"\nrlée, conna Mant Io français (!>" 

le bdge). l"allemnod et un peu d'a11g:a1s. S'adre."3er au buretl 
du journal. 

Puisque rellc ~ecr~Lai~e doit parler l'allrmirnd· espl-
1 ons que :;on allemand ne soit pas de l'allemanù lu:\Cllî' 
Lourgeois ... 

Un joli cadeau à foire pour : 
JlARUGES, A.N~IVERS.\.IRES 

linc rarpelle en laine révereible de la mnrq•• 
« DUl\SLEY ». 

:>O dr•sins 01\IE~T t't ~fODEn~ES. 
25 dimensions de omrnxom30 à 4m5sx5mG6. 
Dnns tous les meilleurs magasins d'ameublement. 
Pour le gros seulement: 

ED})Y J,E BRE'f 
DJJJôl: Drugcs, 110, rue Sain:e-Cathcrine. 

IJw·ruu.r: Coq-su»-~Ier . 

Aonutiire de Lié~e rt la Pro,;ince 1928 

•1nr/isp1·1rna/l/1: nux comm<>r~ant-1 et ir11l11striPli en relal1
\ 

tl'affair<'S D\'CC la province. et qui dl·sirC'nl des renst• 
gncmcnls précis cl complets. 

7. rue Florimoal. Li~!?C 

Que de cœur t 

b acl Prix : 40 francs (en nos ure 

t\(' trourc;r.-rous pas que cela derient un peu ag3<.1' 
que, quand la Bc!g:que el ln France éch3ngent tant 
propoi; de nou1•el an ou d'anniversai~~ par des .1iouc4, officielles qualiîiées. il faille que ces bouches soient 

11 ho11l·hes ru 1'.0"11r, ou bil'11 que ces messieurs a:ent le r c~ 
i;ur la bouche? C<'la doit être obligatoire. l\ous avons r 
Lrndu quelrpl°un qui parlait au nom de la Fr~oce. le ~1 
tni(lr jnnvicr. et qui di~ail : <1 Il y a des difflcult~s e r' 
ta France el la Belgique: mnis il suffira qu'on . se ~\ 
cœur à cœur. » Mais non ! mais non ! ça ne suffit pn ·d·· 
ccou1· à cœur, celn nt pcul-étre 1lans 1ks sa lons 011 ,8d1 
snlks :\ manger; ça ne fonctionne pot> dans les bur~ 
et rions les adminislrations. . do~ 

Cœur à ~œur... lu parles ! bor.1 Belge . Fra.ncJus 
0111

rr 
r.n 1lt1to111olnlc Io rront1c\re française c-t tu rerras crrri~ 
le douanier (fun p(lys frère Le reroit cœur à cœur. 1 tJ 
francs par jour à payer, mou ami. plus des timbres c 
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droits de ~lalislique, toutrs manigances qui donoent à 
CP.lui qui paie, en rnm1-c, fïmprCS'\ÎOn qu'il c:.t abomina­
ble carollé. 

Pa:er; l'automobili~I<' l'sl habitué à ça, mais la taxe 
française est 1•ontpli1111re de ,·é1 il ;1blcs brimades. Il mus 
faµt dire d'urn1we comhien de jours ,·ous resterez en 
f'ranre . . le paierai, dilcs-rou!I, le surplus de cc que je tluis, 
à la sorric • .lamais de la \'Îe ! ~a ne ,.a pas comnu? •::i. JI 
Y a une amcn1le, l'embèll11111.•11t ri' allt•r cherchPr à la ville 
''Oisinc un hurrau de régi~ 11p1•1\s a\'Oir i•lé rrfoulr par la 
rlouanc. Ah ! non, Me~sieurs lt-s r'eprésenrants Ile la F'ra11C'e, 
parlez-nous moins rie cmur cl fnitrs Jout ile môm!' que. 
quand on ra en l"rilllf'<', 011 n·~il pas J'irnprC'ssion rJ'èlre 
rcç.u com1110 un i11di\'illu c·orrô:ihl1• l\ merci el qu'on JH'ul 
lra1Jcr ù coups de pird dan:; Ir d<'rl'Ïère. 

Bi~n f'llll'mlu, nnus llC prélrndons pas que 10111 rst !JOU!' 

le .m•e.u~ en Belgique cl ),, Fran•:»is ~ui y vir11t en éllllo 
pare dix f1a11rs par jo111 : mni~ la pcrrcprion t•n e:;I pl!IS 

"Qmniorlr .rr p11i« Î\.Î la B1·l~ir1n" n'a foil 1111ï11til"r l;1 
France. ~ollenw111 11'aillr11r~ ri ;\$Oil Mlriml'nl rnr l'au1t•­
H1obil.i~tc f1 anr·nis 1wu1 i•\'ih-r 1l':1llcr en B .. 11,dr111c. lantlis 
'!Il~ 1 auton1ohili~lr lirlg1' 11c pt'UI gufrp èrih•r 1l';1llrr "li 

1 ranre. Uahï'Îll(lnrr. Tranrnisl', <>olli!<c be!ge, parfoi:c­
rnenl ! el ,flUÎS pnrlons Cl.Cllr a CŒUI'. 

Le repos au 

Zf:1rnn t:G(iE P \l..\ Ct-; HOTEL 
~.~1 11i;r ronfort à 11 .. ~ 111 i, rni::o1111ahl1•s. Cha:.<~c. P~r·he, 
Ccnnis mis gral11ilC'mc11l à la tfi~1>osirion des rlienls. 

~prene:i let Langues Vivantes a l'Ecole Berlitz 
20, pla ce S a .ate •Cudule. 

~ressions dangereuses. 

l ~0.l rc 1'1011 CS( 11111' \'Ît"llc b1:1r. c·r~I rnlendu. On nous 
c lnr.t rernilr<(uer liirn Sllll\'Cll l of nous le lui foisons re-

11 1~1·qucr 1~111 et plus. Cc gar~o11- l à 11'a d'ailleurs aucun 
rcspct( iles hièrac rhies el 'p1 M1·nt1 m~me t'.•pouille.r ses 
rl atrons. ))'ail! OUl'S iJ 11 \• n11111ail riC'll. Il 1' il llllCltlllC 
en11>~ ' · . . . . · , ,, nous n1·011s d1l nous nsqlu't' <1 rrîr1•m•r ~011 1.èli• ù 

l'101>os ri\:· · l' · · · 1 xpri>~~lflllS rn111;a1Hs a11\111wllrs il rlonna:t 1 es 
sens ~ foi r · \I · \\" J 11 1· 1 · • 1 · 1 1. • c ro11t!1r . •Jlh ""r 1 >o. au1 r:11f 1·11 Pla ilir 
tne ISI(' 110 . 1· '1·r· . 1 Il 1 "I 

• 

0 

• lit 1•1 1 H'ld 11111 t Il 1• gt.' 1110\l'll l'f tft'S \\ 1 lOS 1•11 
P.t1flc11ln1r ,. · 1· ·1 J 1 · lb . ,,r.11~ \' 1w11~1onx t'll 1sa111 11 'llll 11111 1 (' .111.('S 1 -•in1·.1 qu· 1 1· ,.11 . 1 n' :1 1• q111• ~an·c·~, n1t;ont.a1~ 1111" t'11lrcr11e 
\pl,r.c UU Jt~UllC ho1111111• I'( llllt• Îl'lllll' rilJc. lfil : Il la bal>il 
. rcs 11110'1 ... 1· 1 . . 1· . l 1 . • dir ~c 1{1 o~ n1:1 Ill te :-iarny 11~:111 : « i• r oie rnus 
n1,e.q.ucc1• llltol c~l fll'i~ pa1foi!' 1h1n~ 110 -;1•us nn'i: n'a 
I' ' l{'I D ·11 . .• 
tir · » •11 eurs. 11ur de rnoh în1wa1i; pro''llJl?l'lll le 
pi~:~emcnt bcl~c ! .\ la fin tic nous llf' sa1011s 1•l11s IJUrllc 
~ 0 cfo ~aHrlan. 1111 j.- u1w ho11lllll' rlélt1;:;~1• rlt•ma11Je: 
~ Tue fcrn1-je à la 111!'$"1' ile mai i:l!!C '! 1> Ou lui répon1I : 
1i1/ quêtc1<1s. )) Et Ioule rn~~i~l:111rc liclgc SC mrl à 

Û.<erit!1. \'o d \ \I . \ .. , 
rJi,..r· I : .- .u~ Ir(' ; . llflSICllr \ 1.>o. que l'OU'\ lllOlllC7 à 
gn:fi~ .. ~ Poil'? Que rous n1onti?z :i clwr;d :'i poil, cela si­

l . ·
1 

•
11

1 c1t1c 1·011i; rnonl<'z t\ rhe1·:il s:rns st•llc. 
•a111ie 1ou1· .('. 1 J' . 1· sb11, , .. · ' 1 ': fHll ;1111 r 1111 Jl'U111• homntr. 11ous 1 1· 

'lllÏl fJU '.I .ro;1n11.1 s<·rri1· Li'Plnlnn. Nous \'Ot1lio11s 1l1l'e 

ll,.Jg· pouiui~ SPr1·1r ile 11101l1'•ft., \lil1s oi-crllil-011 rlirc en 
1011 ~?~" q~w le mètre qu1 11sl 1'0lhl'l'\'L' ,\ firclc11i J nu pm•iJ-

~f ... P<1 1 tl~ et m1:s11rt'~ ust un éiolon? 
· Pns1e11r \\ï~ 0 . . 

1
• • 

Ire san l ne po11r1·a11 1111s 1·01r c 1'~otmn1s un mè-

Peints par eux=mêmes 

Ces bold1r\ istcs SOllL pa1 foi~ d'u11e rfor111a11lc fran­
chise. IA·rn lirtè1al111e <111i, 11':.ulkun;. c~I loi11 11'~lre sa11s 
mé111c. !tare <le la l\11~~:c d'aujourd'hui u11 lableau 4ui 
rloil èlre ,., ai ri 11u1 11';1 1 ic11 1l'l'nrhnnle11r: tri l'élrange 
roman tic L1 d w ~<'1l'oul11111. tfon J \Ille Tft'•lt'•ne lsrnlskv 
1 icnt rie 1111ÏJli1•1 1111c 1·:xrtlle11fc Il :11J11ctio11 nux En ilion~ 
tic J;i '\. Il. F. C'1·s1 la 1·ie d'u11 1 illage rns~e pl'111lanl la 
guerre et au con1111e11ce111e111 de la Hi•\·ol111ion. Il a pour 
tiJre 1111 nom de fen1111e : l'il'i111•!1a. C\•:;;t 1111e rsp1\cc rie 
CarmPn slarp qui \il d'un1• \'iC inJC'n~e et s1ngulii•1P. Il y 
a 1ln11s le liY1 <' 1l1•s ~rè~11rs d'1111 comi<Jue frrorr, rlign" rie 
Dostoit."11.-ki. Tc•llc l'hi~loirc rie cc 111ou.iirk qui, :iyan( 1'11 
dr·s risioni.;. a.~pi1·r ù il<'wnir un sni11J. D11'u l'avcrlil q11'il 
YU mourir cl il c·omie 1011L le 1·illagt• à Msii;Jcr à sa ~ainlc 
mort. Maii: il nt' mc111 I p:i~. rt foui le ri linge se morp1u 
de lui. ,\lnrs. :trrn~nnr lliPu dr l'arnir tro111pi~. il Sl' mPt 
il pèehcr nn'C ra~r. r•l q11nnil ln r1\1·ol11Jion rclnle, il 
s'1•mp1 C-<.t<r de ~e joinrlrr nux )J(tJrhl'1'i~!M. El !out cria 
e~r rarnnlr nrC>r 1111 n"alismc cl une froideur cxacle qui 
don1wn 1 le f1 is,011. 

Le « f.r1ll-floom 01'slt•r-Rnr » rie 

L' Amphitryon Restaurant et The Bristol Rar 
est ou1c1 l. 

If COlllJllèil' rl'1111e r,.a'Oll fotl l11•111e11~e C!'S 1(ip11lét; éla­
ùlis::r11w11l5 el. MJù, e'-l 'c 11•111f1•z 11111:0 tf11 Hiah l.1fe. 

l.lurfl'I f101il "' il/>g11~fal1011 api è:. les Si'P• J;1i 11·~. 
l'Ol:T C Wl:t.'iE Gt:f., U LI.ES 

L'interdiction 

Le profosscur IL . ., ne la foculfr d(' droit. à ITnircr­
sitc de l11 uxrllc~. foisaiJ pns~c·r de~ 1•:0.a111rns. 

- Quelles ~0 1 11, drm:rnilt•-l-tl 1111 l'~rip!,,1Hlai rc. le~ pcr­
i;o1111es 11ui pc•1Jl'~ut dem:•111l1•1·, t•n justice, l'infcr<liction 
<l'u11c pcrFOr111e ? 

- 1.1' pêrc, la mèrr. 11· frère, la swu1-.., 
- El?... 
Le ra11tlirlé1J 1cslc· 1•nt:: :. 
I.e proff',-s1•u1· 1•::.saic• ohligrn111111c•11I ile lui f;1irc dire: 

11 •'l lu l'C'n•1111• i1 • 

- \'o~un~ .. \lo11::.i1•11r; ir s1:ppo~r 1p11• mire pc1c tombe, 
par 111:1H11·111. f•pr11hl111r111 a111011n•11x 11"1111r femme pour 
laqurlle d :::1• 111m1'. Q•1r fera 111lrc 111i•1·c r111:1nrl elle en 
St'J a rnsl 1 111 t c '! 

r;,qhl' 11Ï11"~ilr pa~ : 
- Ede lui l'a~scrn le 1i ... 01111i1•1· sur la lt:·lc, lfonsicur le 

pr11rrs~c11r ... 
CL celle histoire Ci,I :iul lwnlifJuc. 

Oeux cents chiens toutes races 

de gaHI<•, polirt'. ile rh:1i:~c. 1•lc •• 11\t•c µ:uanlirs. 
au SEL~:CT-1\ ~;\!\El., :\ l\,.rrli1•in-- B1·uxt•ll r~. Tri. 60t. 7 t. 

A la S11c1111-.~11/I', ;Ma, rue :\1'llH'. ll11m·llrs Hl. 100. iO. 
Vr·nlc rlp r.lril'l1s tir /uu 111111il'ff111fs. 

Le latin des nouvelles couches 

.lt'f, le nonvl.'l i11slil11lr11r, 1·ic11t rl'i~lrc p1'>rr tic tlrnx ju­
tnt'<H1x. L'inspct'lr111· 11• ft'•lir1tr 1!1• ~on '1111111.-m dou!Jl1'. 

El .l<'r, hN1rl'11x. s11prri1~11r 1•1 ~011rin111 : 
il s~n~~ ~ouisir. l·:r •p11> 11011-tl 1wn•rr, rcl hommr, qu;rnd 
faire · CCIJP. ~landr pirwnl1.• ;'i laq111'llr 01•~1·nrh•:; \'rul 
du co:·~~~· un rù!c si co111plexc ù la jonclion de l'âme et - Oui, le 111i·rl1:r.i11 :1 d1J, t•n nie les pré~cnlant: Bis r~ 

pelil 71/accnLu. llonsicur ! ..• 
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BUSS&C0 

Se recommandent pour 
leur grand choix de 

66, UARCHE· AUX·HERBES 
(deirlère la Maison du Roi) 

SERVICES de TABLE 
SERY. CAF~ ou THÉ EN POR CELAIN E OE 

LIMOGES 
ORFÈVRER I E COUVERTS de TA BLE B RON ZES 
CRISTAUX • M A R B RES • OBJ ETS pour CADEAU X 

« :Qastreinsl ••• » 

Un de nos lecteurs de Chnrleroi nous écrit qu'il s'est 
arrôté tout interloqué devant les bureaux du Journal de 
Cl~a,.Zcroi, rue du Collège : une photographie y exposée 
fn1t ndmircr aux passants M. Jaspar « qui a remis, à la 
FaculLé de Lille, 750 grammes de radium » ! 

Une demi-livre, ce serait dëjà très bien - pas vrai? 

I01agination enfantine 
Quand il était petit, le poète Odilon-Jean Perier, qui, 

aYec son ami De Gcynst, vient de faire paraitre une char­
mante plaquette mensuelle qu'il intitule: livret, ne mor­
dait guère aux mathPmatiques. Quand il avait de trop 
mauvaises places, on le privait de dessert. Génfralement, 
ça lui était asse1 égal. parce qu'il n'aim:iit pas le dessert. 
Seulement, li adorait les fruits. Or, un jour de prin­
temp:; qu'il avait été puni, on voit arriver sur la table les 
premières fraises de la saison. Consternation i:~nérale. 
Ses µarcnts étaient les premiers à trouver in petto que la 
punition étn1t trop forte. Mais le prestiqe ! Personne ne 
souffle mot. Alors. dans le silence, le petit Jean ilemande 
la permis,;1on de raconter une histoire. 

- Eh bien ! voilà, 1fil•il la voix brisée par l'émotion : 
il y avait, à mon rcole, un petit garçon à qui on rcrus:iit 
des rraiscs. bien qu'il f11t généralement très sage. Et 
alors ... 

- El alors? ... demanda la maman intéressée. 
Le moyen de résister à cette malice cousue de fil blanc 7 

Votre auto 

peinte à, la CELLULOSE par 
ALIŒIU l) 'U:'l'ERB!'\, rue Re<'lu~t'!l, 48·54 

ne craindra ni la boue, ni le goudron, sera d'un entretien 
nul et 1fun brillant durable. 

Choses ancillaires 

On lit dans Vers l' 11venir. journal de Namur (numéro 
du l janvier), cette curieuse annonce : 

M. le chanoine l:iantn, directeur au grand sémi. 
na1ro. dem. fille de service. bonne cbrét., obé.iSll., 
modeat.&, elle aura l'av11nt. de recevoir dans la 
communaul6 dea Religieuses du Séminaire une exc. 
form11tion qui préparera son avenir. S'adres~er au 
Grand Séminnire de Namur. 

Quel elit l':l\enir qui lui sera réservé par celte « for­
mation » ? Un fauteuil au Sénnt, comme à la « ménagère » 
Mme Spaak ? ... 

MAROUSE & WAYENBERG 
Carro~sie rs de la Cour 

1 ous •es systèmes. GRAND LU XE Tous modèles. 
3301, aveuue de la Couronne, BRUXELLES 

Les femmes 

Cet homme polilique belge, qui possède un embonpoinl 
de nature à lui faire souffrir trop souYenl le martyre di 
l'obèse, aime à dire qu'il a de tout temps été très aim! 
des femmes. 

- Tu dépenses beaucoup avec elles ? lui demande quel· 
qu'un. 

- ~lais non, pas tant que ~a ... 
Et frappant lar~cment sur son vaste abdomen : 
- Tu penses bien qu'en me voyant, elles me font dei 

prix de gros ! 

CYMA Tavannes Watch Co 

la montre sans égale 

Antocartades 

Au lG'mps où il « îaçadeklachait » chez U· Duplaten~ 
maitre peiutre à Mons, Anto Carte était le plus joyeux di; 
jeunes peintres montais. U raut entendre rnconter. par 
son oncle Mren, ou par lui-même, des histoires de cet!! 
époque. 

Un lundi, Anlo Carle est <( commandl- pour >> aller 
adorner le home de certain fonctionnaire. de complicitl 
a\·ec son cousin - autre espoir du même atelier Oupli­
l~ne - le joyeux Zt>f \' anolande (mort en héros de1·at' 
Litige). 

Tapageurs et gesticulants, nos deux lascars tirt'nt. à ~ 
diable, un pousse-cul encombré d'érhelles et de bidons~! 
couleun; qui brinqueballrnt aux brancards comme la 
pio11s éh•ints. 

A grand renfort de rires et d'exclamations. nos bar· 
bouilleurs. pleins d'histoires corasses. arrêtent leur ar 
<levant la tlcmcurt> du dit fonctionnaire. Cris et topag· 
pous~rs jusques à la Fureur. romme clans Carmen. . 

Le lriqu<.'hnlle, prestt'menl abandonné à son équ.ihbrl 
instable. rârle le pové avec un bruit de quinca1Ucrll 
éhrnnli>c. 

I.e Zef. d'un poing impératif. heurte !'huis: puis« 61 

que n la sonnette qui retentit, affolée, rJans le monsr~ 
silrnc!' ile ln mnison .. 

Aui-sitr)t, une servante amène son visnge effaré/ 
judns ile la porte. puis crie à la cantonade: « ~ 
si1•11 ! . .. c'c~t les printrcs ! >> 

D'un vague rntrrsol, et par retour du courrier• u 
voix pleine cle frousse riposte : « Appelez la police! ' 

1 

T r.IPLE ~ ~c G U ' L L 0 T (B oRDEAUl 
AIAl\QUE DEPOSEE E'.\ 186~ 

Une deuxième 

Anto - tout Jeunet - travaille comme « artisse 1
1 

compagnie de Philibert, vieux barbouilleur, plein cle 0 

lice 111011tu1se el de romances déîruîchies. 1, Po11r cc yèrilable pci11lre amateur tout est prête~ t,1 · ' 11a1 · fugues 1·crs les cabarets proches, discrets et accue! à 
Un jour, Anlo fignole un lambris, quand surgit 

croisée le fncirs rourroucé tle maitre D11platane : 
- Oil <'Sl Philibert'/ 
- .le ne sa1R pas ... mais il va revenir. bos~e. ! (l 1 
Fi:.~. le patron filr vers le cnhcrd011C'he vo!sin. :mP' 

trou\'c ~011 gnillard. Il l'aposlrophe snns am~nitr, c 
dr droit. l~t !'nuire ilc lui rctorqucr, impassible:. ~ oil 

- \la1i1, sa\'e7. lié, bo~sc. 'JU'on est branmint mieu 
cin p'tit cabnrel qué dins ein grand atelier 1 ••• 
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Une autre encore 

Ouelqup,.; jours après, le m~me maitre Duplalane re­
vjent sur les lieux, et constatant à nou\'eau le peu d'pm­
preseement de èe peintre nu ralenl1, s'écrie, exaspéré: 

- !'\on ! Cette fois-ci, «!'houblon dépasse les perches)) ! 
L'autre, désarmant : 
- Je ne comprends vraiment pas, bosse. qu'ein homme 

au~si fOLé qu'rous n'ait nié co trouvé Jcs perches asse:i 
hautes ... 

llatlame désire une jolie montre, mais un grand di­
lemme se pr~sc·n te. Oucfle ma1qu11 ra111-1J exige1? Aussi, 
&lonsieur, très 111déc1s, s'est r·<•11se1gni>. a admire\, a com­
paré. et sans plus l o11!( l f'rnp~ h~~il<'r, a fixé son choi~ sur 
un« Chronomèlrl• MOVADO )). 

Le subtil vieillard 

Ce subtil vic1ll11rd - il a soixante-dix nos - a entenrlu 
parler du cloctcur Voronoff. 11 ui trouver le disciple lo­
cal du c~lèbre rajeuuisscur : 

- Alors, c'<'sl vrai, docteur, dil-il, on peul rajeunir? 
- Certainement. 
- On po1111ait me rajeunir? 
- Pour quoi pas ? 
- !lais cela doit collier horriblrment cher? 
- Mais non : rela drprnd d'ailleurs de:; proportioni. 

dans le~qul'lle~ on rajC'unit Io client. On peu t \'Ous rame­
ntr à cinquante ans, à quaranlc ans ou dix-huit ans ... 

- A dix-huit ans ! ... 8h hicn ! rrla rol11ern re que ct'la 
coiJ~cra. Rentiez rnoi mes di>. huit ani; ... 

1 Lopérntion rtlus~il à mcr\'CÎl!e, ri 1111and tout esl fîni. 
e d?Cl<'ur voir aruver son rltrnl svf'ltf' Pl guillrret romme 
ru~ JC>~ven<'cou . JI croit dl'\oir profil<:'I rie sa joie pour 1 Prrsonler sn noie d'honornirri; ... 
0 bj: Ah ! lrèR hi<'n, rlorlC'nr, dit l'a1l1rp. Mais vous arrz 

P~1 •é que je suis mineur: vous e11vcrrez cela à mou cre .. , 

Îh. PH· •10. ~ D ~:~~~~~~:; ~ ;n ;r.t p. Dl: l l!Xf 
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1 "U• Sans-Souci B r uxe lles. - T el. : 838,07 

Pioancier 
~ 

l n fi · 
g• nn11c1c1 po.111 euu au comble rie la nrospéritcl, cela appelle I . ,. 
s'ap •I uu Gd -mad1· 11wn. Ceh11 <1111 a rai!• sou couµ 
ci~u~r ~e ~n.esc1oc. C\·st mc'n1c là. pour c!~s parmb <;011-
fes~· e 1 a\.e111r de lt'ur fils. u11 aspect délrfal rie la pro­
c01~·~1n. rie f111a11r1t•r, rar on nr, sait jumais, à l'arni1re, 

î ~ 11 1 cela 111111 "<''a. 
DU(rfois 1 ff . 1 . . . 

der011 • •ne 111r1111é1r a a11·p rall'C n<:' r 01! 1ama1s 
soit 0r~~er:- La prison 1111)rit un rin:u11·irr, pour peu qu'il 
de spf !~.•slp 11 ne doit m/111w pas l'liangt•r "" nom. ni 
du rli~b;a ''~· pour rrrommrnr<'r. C:r ~<'rnir h1rn la faute 

e s ri 11e rcuss1ssail pas au moins 11 ne fois . 

'focatlon 
~ 

1, « CQmrr.<' t d' . 
nrt tf · 11 . •srernrr, C'll<'z volr'r ftl11. IN1 clispn~'lionio fi 

focile. e manipuler l'ar~<'nt 1l'n11lr11i? » llit>u dt' plus 
A-t-11 ~n 

~tétexie h 16TUll lP q11el<'11e11 louis h son onde. sous un 
lin lot d 

11 
•
1le? S'rsl-il foit confiPr, par un camar11dr, 

e timbres-Poste à échan1.~r et é\•ite-t-iJ ensu1111 

son copain? A-t-il a<'hcté. à crtldit, dt's lfrres qu'il reve-nd 
au comptant afm de 'c111h c les loui~ qu'il doit à son 
onde? Est-il IOUJOuri. rétu el chitu~sé de fin ~nus qu'il 
dép~sc le b111l11l'l 11ue mus lui allouez '! 

Oui'? alors, n'hésitez pn~. Plt1t't'7.-lc t•hez un ho11rs1er; 
placez-le même sans c>.rg<'r un lr:ulerncnt rêmuntlratcur. 
Laisst'z le foire. Ou<'lqucs annP<'S plus lard. il aura sa 
\'Oilure; \'OUS aussi peul-~tre, s'il e~l bon fils; il sera 
lfirerfeur du Crédit de Corée et du Paraguay 

REi MANUEL 
Pu~TO D'ORIGI NE 

Société Anonyme Rei Manuel, Rue Waerti . 34, BR UXELLES 

Pas de prohibition 

L'am1r:il lord ~1shc1 rornmandail alors le Virtnry, cui­
rassé rie haut rang, qui fai~a11 1n11·11e <le la llolle de Malle. 
Depuis quelque temps, dnns la ,·illc, les querelles entre 
malclots. sol1lntc. el civils êlaicnl ilt•\·rnnC's 11a1 liculière· 
mC'nl frrquenlPs. Des mesures sprciales s'imrosnienl. 

Lord Fisher romnwn\'n par r11unir l't.lquipage et par le 
sermonner 1·ertr111cul. Il précisa de fnçon non rquivoque 
les dcroirs de tour mai rn il terre. 

- S1 1111 ci1·1l. rlit-il. 1·011s rl11'1d1c 1111e quen•llP, no-­
lammrnl au rabard, en !'1111•llanl llrs rmiarqurs d<ls­
agr~ablcs pour l'Ous. au li1•u "" 11•IP\t•r rl's rropos. un 
013!Plot n'a qu'un(' rllO~I' n t";iirr: hoitp E:On \'('l'l'P et s'en 
aller rnp1rl1•rn1•n1. C't•sr bi<'n rompr is ? ... 

Ll's J:irks hai~snirnt la 11'1<:' el f1rC'n11irnt tfe11 airs d'en­
fants bien ~agrs. 

- \'oyons, S<'nu1ann Smith, dit le C'nJ1ilnine, 1·011s avez 
entrndu ? ... Vous 111·e1 <'OmpriA ? ... \\'dl ... yous ~les à 
l'aubrrge ... un civil 1•on11 rlwrche qul'rl'llc ... que fo iles-
vons? 

Alors l'homme, avrc le scnlinicnt profond ri<' <'C qu'e;.;ige 
la 1lisriplinc : 

- Je liois snn verre, sir ... cl je m'esquive rapidement ••• 

L'éloquence minuté~ 

Il arri'<' que, qua11d lrs rlisru~sions s'éternisent à la 
Chambre. les <fi.pu/ils Mr·idrnt rlr li111ilr1 h un 1mart 
d'h<'urc Ir temps de parole rie churun dl's ba\•arclonts. 
Duns la 1;1 èr1· :rnlic1t11·. 1'11s:1gt> élail 1•0111·an1 de\·ant les 
tnl111nu11~. Il v a\'1111. Fur· IP h11r1·a11 1!11 prcli;id1•11t une 
rle11sy1lrr, r·,.~·1 :\ tlire une hor logr :\ 1'1111. Lr système 
élail IP. n.f.mp rp1c nlui 1lr!I pPlifq c;ahliNs 11111 srrvent 
aux rui~ini1'•rr.s po111 r11irr, Il':; 1r11fo; h la 1·oq111>. Onn!' l<'S 
rl"fl"\(lrt·Q p<'rf ·rl 101111 'r~. unr hn11IP cl1• mrt:il lombair â 
rrrl;1i11s ninn•rnts c;111 un pl01l<'n11 i:onore Pl ~n .. <1it ainsi 
l'hr11rr. 

A 111 tribun!' ri(' la Ch:1111hrr l:i r~clrmPnfnlion tfu lrmps 
nreorrlé aux oralrurs a c"lr, l'n 1lH8, l'obirl il'unC' motion 
pl Il~ tlr:wonirnnr Pnro rc 1}11<' r<'I le ri ':111jo11rrl'h11 i. O:ins 
ce1 tainrs 1li~r11c;c;i1111i1. 1111 rlr•lai dp rinq min11t<'s, snns 
pl11s. fut arrorrlrl. nu moini<l, ln propo~irion fui fnitr. Elle 
rut l'Olllh1JlllP rnrl ~J1ÎrÎf11rli(•ml'nl f131' un of'i;rur député, 
[11r1 011hlir : 

- Mc•ssi11urs. ln rr1)f)U~11io11 rl<' rr~ll'l'inrlrl' Ir IPmps et 
'" rlroir "" 11n1ol1· fllp rnrnll irwlmic;Filtlr. Ln p<'nsrp n'est 
"as u11P roilr <111'011 1nr·c;11•·" h l'a11nP, l'i <>llr a h!'i;oin de 
lout <ion drvrloppM1rnl. f.ornmrnf \'011lr1-vo111;. .• rommrnt 
rroyr•z 1·ous p~idhlP... rnmmrnl vo11lr1-vo11a,.. rom. 
"1Pnl .... Jp 01' SRÎ!I plu~ rr Qllr> jp r!1~ . f,.1 prfor,.ll"Jlf•t'ln 
de ces cino minute& oui me son! imposées paralyse mOD 
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espril. •. Je ne trou\e plus mes mols... ~Ion trouble est 
la meilleure condamnaliou de ,·otre s~ slëmc cl !'exp~· 
ric11rc est co11rainca11tc· Si l'orateur ebt tenu a\·cc une 
lon"t'. 11 n~ pourra jamais s·étanccr; le limiter. c·c$l le 
mu~1·k1 . .le rcnonco a parler clans ces conditions de g1\ne 
el de rhai11e. 

Cet argument (~lait habile ... 1:1 il fcrH la joie 111'.' birn 11.cs 
b:\\'anls d·aujourd.hui quanti ils en prendront con11u1s· 
sancc ... 

J.~ perroquet 
lln cabaretier possédait un perroquet t1·ës inlelligcnt 

'dont les réparties amusaient il'i:; clients. Chaque semaine, 
passait u11 marchand de l'!rnrbon qui dép?sait. trois sacs 
de ronibusliblc. A sa c1ucsbon : et Patron, hllll-11 '!"_ch~~­
hon ! », on 1rpo1Hlait « ne n1rielur »: « Comme a 1 ha1i1-
tudr.. )> 

tn beau jour. le patron acheta. un wagoi_i de charho.n 
t't donna ordre de ne plus accepter les trois ~acs truth· 
tionncls. 

Comme de coutume, le marchand se prcscnla il la 
porlc: 

- P;1tron, fau'-il du charbon? 
Silence. 
- Patron, faul-il Ju charbon? 
ncsilcncc. 
,\lors. le perroquet, faisant preurc Jïn!tialiYe, lau\J 

un n!~otu : 
- Comnv â l11abilude. 
Or ilonc, le diarùonnirr déposa les sacs à l'eulrêc ile 

)il carc et s'en fut. 
Peu Je tc•mps ;1près, le pnlrou se rcuJ au cellier. aper-

çoit le conibusliblc et entre dans une mt\lc fureur: 
· - C'c:>l loi, 1·ilaine bête, qui as 1·011mt:'l111lé Ir chtn bon! 

Il saisil lu cane cl rcn\'oic rouler dans u1i coin. L'aui­
nitd s'y Lient co~ cl roule rles yeux l11rrifiés. 

~nr <~es cnlrd:iile~, le prliL fox rc11l1c dt! 1:1 p1ot1h'1t<lllti 
malinale cl s'rlunce, tout .ioycux, vers soi~ muilrc. C1•lui-
ci lui mhniuislrc un mngislr:il 1:oup tle pic<l. . 

Ainsi rrbuté, le chien va chercher un i·dugc dei 11ère 
la rag1• du p1•1TOIJllPI - lrquel. ouhli:111l ~a f1:a\'\:11r, 1 c­
gnrrlr rrun tr•il uarquois le quadrupi!d·~ ron1ril c1 mur­
mure 1lo11ccmenl. ile !'a 'oix 11asilhw1lc: 

- t:iw autre !ois 111 11e commanclrras plus tlu ehar-
!Jon ! 

~lot d'enînnt 

nans un élaLlis~1'menl dïntrudion prh·rc de la \illl' 
onl i"l~ mist·~ rùllllllt: fH'llsionnaires il1•u'\ pC'tilrs rill1·~. 
dont la 111èrr h~l1ilc la Hong1it•. 

Con1m1• l'lli·s ~o~I trop j111111~~ po111· poul'oi1 l•ct i11 ... 11111• 
i11sl 1•1itri1·c hi1•11Hil!;11ilc w rhargl' ill' li :111s111t•llr1• ù h·11r 
nii~n· 11'11 l' ('Ol'!'l'Sl•(ll llhl llC1', SOIJ li leu l 1l 1rlt•t.:. 

(/l'~l 11i11si 11u'ù l'occasion de la ffü• ile ~oël. 1 ill~l1lu­
tr1re :i1•1111 1 n•cltg~ le lexle 1ru11 l1«llo rat le iluslrt'>tl 4u't•l1

1! 

pl'npr1~a1l ile !r1·n11~11•r 11•1.r li' .1rad11i~11ncl : 11 Ch~11: lll:l· 
1'11'111 11•~ pP11 1l"' r1l11•s l i'l'l\'Oll'tll llll llC' gros hrlt~l'l ~ Il, 

]'11111· dr·s 01'\I\ r1ntrr1'0llt1'Ïl: 
\ln•l•••noi-rollr. il u·y a pas a~srz 1k pli1rc ~ur 1olro 

ca1 le pour mille baisers. r-;·cn mcttti que deux. 

Manneken-Pis en kimono 
C'est donc le 16 jan'licr prochain qu·aura lieu la rto 

misè du kimono a ~lanncken-Pis. 
/'ourquoi /'<1.s :- est, depuis Colmar, ùl'\cnu le joum 

ollïcicl tic .lfmme/;en-l'i.~; il en est le mémorialislc. li; 
1loit donc aujourd'hui cle renseigner Sf'S lecteurs sur l'h" 
loire rlu kimono. G't•s1 pour<1uoi 11 s't'n rsl :illé 1tou1 
Pierre Oa)e. qui l'H il !°origine rl1• crl\e cén'mon1c 1r<I 
111cnlai1c . XOll$ 11·avons rws trouvé P. llaye: il était p~r 
depuis 11111' heure po.ur le Po1111gal. l'i\ ngoln et Il' (~on~ 
liais un de :;es uous amis nous documcnla. en son heu 
pince. 

??? . 
- Voil'Ï : c'r'<;l fi Osaka. au cours d·11n lliner q11'0ITri 

:'1 11- Da~•' la ili1wlion de 1·,1.~ahi Shi111bu11 (le plus g1m· 
joul'llOI Japnr1t1is • .!1•11:-. millions 11'e~wm11lnircs 1•1 111 

cditious qnotitlit•1111cs, p;1rlagér:; cl\ Ire 1 okio <'t Os:ikn) ~ 
l'on en 'inl it parlt•r ile la pudeur, si 1lirî1"rt!nle 1la11< I•. 

divl'l'S poys du 1110111lr. Piène s'rlonmlll rle re C(llC rm~ 1 
si rigu111 eux. au .la pou. ;'1 l\':rarrl rl1·s fommrs - 111 dm 
lrl•1, ni u1 al! 11us. ni rohl's 1:ou1 les. ui lihrrt~s i1·nuru1 

sorte - ri qu °t'n mèmc temps l'on lùl si l<iltlranl p11111 1 
homml'' : la 11uasi-1111ditè 1ru11 ourril'r qui, a,;;i:; lll li 
de damr~, en trunmay. oune son kimono ~ous h-11url 
n'a auc1111 n!tcrnenl, JHHTl' ttuïl rail hop rhn111I. nr 1· 
que ni 11·1•1onnc m1•mc per,;onnc (<lodcur \\ïbo, que 
ri\•2-\'0lls •!). 

li t::u 1t•Yand1c. les Ja1ion:ii.- lui confi~1 enl c1uc h1 

qu'ils 1·c11a1t•nt cu Europc. ils aYairnl bt'aucoup clc pei 
it lt'halJitucr à no~ chwscs. quïls les trouvent hault'lll 
in1'.onwna111t·~; quïl:; ~·é1111111:1ie11I au:;~i di• rellains ~· 
le~. 1p1'ib •"taicul :;1111ni:) rlcn111l C'1'1 l;1 in~ ~dicul1s 1 
tirtis1iq11us, mai!. 111il1!S au soula~cmcnt de l'hury1on11 

411e l'on rl'11ro11l11' llll peu 11aito111. Il rwrul pl;u<anl 
P!1'l'I <'.dt• l1•ur ri11·011'1'r quP nous possédons ~n ~t·let~~ 
lu pd11A.' slaluc ln'~ 1·i'lèhre 1lr \lannl!l,1•11-P1~. Cd~· . . . . . . . • 11~111! r1•J1H11I è1101 m1:mf'nl 1!I 11 1'111 1111 suer!':- 1rnp1e111 q 
1 aco111a l'hi~toi1 I' 1111 pclil ho11hom1111•. li 111• ni<ltll\ll.'1

1 I' 
d1• leur rlil'l! <111'il po~:;è1k 1111 1·oslu1t'lt~ Louis X\ · .u 
unironuc d1· ::olrlal l'~p11hlica111, Ull n11lr1· .11· ~;11111· r 
CJIH'. Ulll' IClllll' 1lr ~oldal hl'lg .. ; qttÏI ('~I d!illlS~llr_:ir 
1·1 lwrs:•glit•r .. l'i qu'il a 11'a11ih,.11li11111·~ ih\cnriil 1011~. 

li 1'11'11 t' 111• •1111::1·'.1i1 plu-.: i1 1·1•111• hi,toi1 <'. 1111111111. 
111:ili11. 11 11•r11I 11111' lC'llt t' 1l'u11 rl1.,.. pt iuriptlll~ 1 cl1lurlr' 
tit' l'A.w1/11 ~·;/11111/11111. ~I. ~l;wl111ln. 11u1 1111 11i;1111l:1il 111" 
.11'10011 111• ,011l<1il p:i:- f;1111• 111oin-- 1111e 1r:11 l1 "' p•·~-. 

1
: 

' • 1 ·ir' ::.1111 jou1 nal - 1p1i 1•:)t 1-.w:.:.:111i.;:1le111 du raH ' 
1 oli io· Hi 10.1·lle:-;- l';111:--L11111li ··~ Pl q111 o!Ti il 1111 1

•
10r 1 

1. 1 1 ' \lbl'I sahrc 1 h~nneu1. un sa ire '<' ~:1~1?11.rai. ;111 ro.1 
.. ,Ir 

qne Sc.tl 1ou1 nal. doue. ;i\-;111 der tri('. 1•11 <n111 r111.r. 
\'i~ilc, 1l'oITri1 1111 ro~tun1c ji1ponais ;'\ \1;1111wk1•n·P1'· • 

"/ 11 
Il 1 :1 un lll'U plu,.. 11'1111 an rit> n!a. llcpui~ 101~. kt 

t111111•. ~clon l111111•s h·s l1a1lilio11:<. :1 1lle rtlllrrr11111111 

hcile ~uie b1od1rt• (rommenl. 1li:ililc. ~e w11t-il5 P'tf' 
lrs 1fi1111!11sio11:; e:..arks f'! p1·ut·on ~oupconnc1 '1: 

1 
~ 

1f'u\•01r i"I•" .:;uhrrplÎt'l'Hll'lll le:- 111·('n1hr ·~)· .Lr k11~1~1:, 
f.11\ f'\fH1~1:• lù-!Jn:; 1•1 - pa1 h1 1oie d1plo11i:1l1quc. '.' \,11 
1ilait - Il pri~ lt> dwmiu 111• n~u1np11 • Il 1•:;1 111:1 111 \i 
1•11 ll1•lgiq111·. l'i Il' lu111li Hl. 1h111s 11111' 1·i·11'•fllOl'ltt' r~·'.·i' 
rfi\1n11ll'1;1 ù l'hi1h•I rl1• rilk I" h11111g-111c"*" Ma~ 1 r•' 
<'11 pr1"~P 11r(' d,, 1·nr11h;1:<::;11lc111 AdMci (qui. n11•1' ,;;irl' p 

1riisi1• t!I son nmahilitè p;1rli<·tiliè11•s, a mis :1111a111.11;01f 
r111lir 1' rl\glcr 10111 rC'la qu'1111P affll irc <l'lW11) .le .. '

1
Jt' 11 

cxlr1'n\r·oriP11lal cl1' ~lnnn1>kl'11-P1:;. Cr sera 1111 1•pisO H 
. 1 1 1 . 1 ! . ·ilOl'l'i1·. or q~111;\ r an:; n 1•1p r <' noti" p us ,·11'11' 1·0111 . 11~i1 

q111• 1·rs .lapo11:ii~ ~0111 h:ihilc>.- cl 1111'il t'~I rio111· ·~~1;r B 
Ir. 1INnic1 gt·~lc ile teur ambass11dcu1 IJUI '" 11u1 ( 
xcllos ! • · ' · 



POURQUOI PAS? &7 

' 

"- -
h'éelipse de l'Echevin Steens 

Il !allait, en ver tu rie l'acc11rll passé, au lendemain ile 
la dernière élect1011 commun:ile, cn!re lt•s mamlatai1 1·s 
C!~ricaux et les 111a111falai1es libét au\, 11uc 1"1111 rll's érho­
nn,s lrbfrau, sortit l'Olon1ai1 emcnl cl1• chaq.~e. po111 1111 
a~. eu déct'mbr1• Hl2i. afin rie donner sa plar.i à un con­
seiller communal rit-rirai. 

« Arrangez-rous Pnlre vous ! », a\'ail dit le bourg-. 
mestre. 

Lequel de ces mrgsieurs t1liai1 · snrri fir>r? 
, On ne pouvait so11ger à de111:1111le1 à M. Jacqmain 

d ab:~n1lo11111•1 ;\ u11 t';liilO iqu1 1 c"d1n 11al tl1• 1 i11~ln11 I llh 

publtq~e; on n<• po111·:iil <'11gag1•r M. \'nndemculebroN·k 
à 1l.cn11s~io11n cr, puisqu'i l 1 c•p11lsc11le spl•cialcmcnt, uu 
coHcgc, l'éle111e11L laclll'nois; mars 011 "<' dc•rnit surlo11L 
PQs clenia111lc•r ù \1. ~lren-; 111 fai1r ltnn1kiri. 

Mais ~r. Srel.'ns 0 l'~mr haulr : qunrnl il a 1•u qui:> per­
sonne ne bougl'art, il a rf1'd:1rè qu'il s'en nllnil - cl d 
:~.I Jl~ftj. Il 11'1 ~(li fi Jlllll/ f~ll, (Il/, l'll. \C'I ;r. lfll 1 l)U.11•1111 111 
à abl1. Il emplorer:'I ~e:.- lor~1rs lil·nl'vol.•s <'11 \'O) ageanl 
1 la CMr rL\zur, a11 \l:irnr ri l'i! Espa::nP. El il Ill' quit 
era riéfinîtin•m1•11t l 'l11"•id dp \'illr> q11'ap1 ios :woi1 pro­

noncé [Jour la ri11q11111111: 1111/fi1l111r f •Îs (Il 1•n <'!'I Mjil à la 
quarante-sh miliiè111c !) ln formulr• s::cramrnll'lle : << .\u 
nu~~ de la loi. je mus unis ! 11 • 

d' ·h <'mpêrhe que foui llr11wll1·s ri>~P'l'll<'r a rl'flr ~rit psi' : 
t~a ~rd, r~rce fJUC. llr u~dlois ile Bruwll_rs, Stecns l'Sl 
s/''.'Sl'ni.atrf •le la lta11it1011 lorall': c·nsurtP. pt1rt'e q111? 
~ls •'hlls ùr S•'T\'Îr1>, ~011 rl(•1011.rn:rnl à la rhusr pnhli~ue 

sa pop 11:1 -:- e i111po:w11l la rlilft'·renrr cl la srn1path1r. 
à ~n ne ma11q11(,'1 fi pa~ rit• ilirr rncort• qur, lo11jo111 s firli>le 
di ~a charge, tl nr s'ah:;pulail pas, lui, i;rpl mois ~11r 11te 1>011r · 1· " · 1 · \ n. . \'O\il"CI' a illrnll"l'I cl l(Ul' 111•la111 111 ( l'(IUlc 1 1·1r . • -. o • 
boi l .e-p1 é~.Hl 1·111 de ln 1 ha111hrri, d 11 ' u~<11d :i lu i ;1t1r1111 
ln }.CIOl'd , 11 av:iil h1r11 mérilé qu'on lui laiss;\I. jusqu·;'l 
tion

11
\ sa place dans rl' I hùlrl dt> villr qur. f:ii~:inl fonr" 

dê!en~e hourgmotitro pcmclonl la guçrre, il u1·a il si birn u ... 

7?? 

tid~;~l-c~ pas .le momrnt 11~ rnpp<'ler, p:irmi tant d'i11-
s ou s'affirma l'admirable i'i?sisfance de M. Steens à 

l'occupant, l'épisode des drapNlux de la Gnind'Place, qui 
devicn1lra légrndairc chez nos pctils-ncvcux '? 

Or, donc, l'n jarl\ icr Hl 18, li•s Allemands, désire;, de 
rrapµer l'imagir1<1llon populaire brnxcllorse, rlécidèrenl de 
cè)~brer par des r1\h•s militairc!i les !ll!rcés qu'ils \'C­
naicnt de remporter par la signature cle l'armistice a,·ec 
lr:s Rus~cs. Us rléc1dcrc•11t qu'il y aurait. sur la place de 
ll1vlcl de 'ille, rr1·ue ù1•s trou11cs· Mfilê, musique, mar­
che-parade, dii-cours du gouverneur général, etc., etc. 

Les autorités ril'Clll donc assa\'oir à l'odminislratio11 
communale que rcllc-c1 cùt à pavoiser l'hôtel de ville 
et la liaison du 1\01 de drapra11x au~ rouleurs allcm11n­
des... L'arlmi 11is11a1 ion con1nwn nlr répnnrl i 1 qu'elle n'en 
frrait ric11, cl les Alli•rnoncls répliquèren t que puisqu'il 
en était ums1, Ili> Dccrorhl•rairnt leurs drapeaux eux­
ni~mcs . ln oHrcicr se prrsru la donc Ir lendemain A l ' hù­
trl de ville cl rPquit qu'on plaç!lt, à leurs places d'habi­
tude, lrs hamprs clc « misr•s t•n Nal » afin qu'il pùt y 
suspc>nùre les rouleur~ rll' n:mper <'Ur et Roi. On lui dit 
qu'il falla1l une dfrrsion 1lu collè~e et on le lanterna pro­
prement. Il l'C'rint IC' ll'nrlcmain. im11rrir11x. ordonnant 
qu'on lui livràl les h:impc•s. On les lui livre ~ur-le-rhamp, 
d:1116 la cour m~me rie l'hf\ll'! rie 1illr.; srulcmrnt. comme 
il les a1·ai1 rl<'nranrlhs 11 mist·s en .~tar >» $ans préciser 
rl:i;1s quel étal il lrs 10ulail, 011 les tl\':lrt misPs Pn \!lat 
cle tronçon~ : scifri: par 11111? S<'ir. inh•lligoenle et commu­
nal<>s, les hampes r"lail'nl rlcrl'nrr"' rlrs hrkhrtlrs ! 

l.cs .\llcmand~ P111Pnt tour rie mêmP le rl<'micr mot. 
érdcmmcnt. Ils riMll faire rl<'S hampl's nouvrlles qu'ils 
furent ohli!!•1s rie fixer dt' l'c·~l/·1111 111', rnr ils ne rrnrc·nl 
jama:s l<'s 'foirr pn~~Pr p1r l'P~r:ilirr rie la tour. Et ils 
acrrorhi·rrnt, le malin, rleu-: élcnrlarcls qu'ils rlérrorhè­
renl le soir. 

C'est dans res cond111ons que notre vieille place de 
l'hrilel lie vil'.e fut tout rle rnt'mc souillée par la cérémonie 
allenwnrl11• j(ais M. Sf0{'11s avait élc en pl'rsonnc lrou,·er 
les orcupanls 1ll's n1111q11<1s 111aiso11s de 1,1 plare el leur 
<1v<1i1 1lmin111f(• d<' hnissf'r' l t>ui~ slor(•s p1•11rlant la parade. 
Jl";111Lrc port. lé1 poli('(• l'i!, sur son ordre. évacurr les 
tro!loirs oi1 q11t·lq111•ci 1ni•v1ln h 1 t'~ l•adaurls :waiC'nl pris po­
sitio11 fi 11\ rut. po111 :ulniirw 111 rforrlmonie. que quel­
qui•s 111v1rrs :tllr111a11d!l rn~lnll11s au hnlro11 1lr l'hôtrl de 
v1ll<'; loul<'S h•s f1•11tll1 •·s drrnr11ri>rl'11l rl0t:c•s cl n\·cu­
dr<'s rl r1• fut rlans li· rlrror 1l'1111t' 1·ille morte que les 
trouprs rou~shrnl. pn r orrlr<'. trois hourra~ pour leur 
rmprrrnr. n1l11"s 11111• I<' 1m111·rrnrt1r urnilrnf. oui n 'i·l~i t 
pas e1wo:·e ine, \'li l'hrure pr11 arancèr. cùl bredouillé 
un clisro111:~ . 

Lr ranon tonna prnùant Ioule la rètc comme il tonne 
pour lrs morts ... , 

ChJmlns de far de Paris à Lyon et à la Médlterrante 

La r6put.ntion <le I' Ag1•nda P. f,, M. n'est plus à faire. 'fou' 
le monde sait quo •e lux1wux OUl'rtqe rénhbl: chaque année une 
1·e11mrqu11l1l,• pr~~c11 lat1on 111 t1~t111•"', litlrmi re et typog1 aph•que, 
l~omme les préu~dcnt~~. l'éd Lion dtl 1928, à. pe111e puue, s'en­
lève ttve1' rup'.d'f.é. Que les Anrnleurs do henux liv.-cs se hâtent. 
de s~ procurer l'Agcnda I'. L. l\l nvl)nt qu'il soit devenu 
inlrouvablc en hhrnirie. · 

fi est en vente 1111 prix do fr. 10.50 frnnç et fr. 14.50 
belges, boulevnrcl Adolphe Mnx, 25, n Bruxelles, au Bureau 
des Chemins de fer Français qu i l'expM o nnssi à domicile sur 
demande ll<'comp11<~n~e d'nn m1v1<1nt po~lal de rr "i.30 helges 
pour l'envoi romrot! imorunA et de fr. 17.80 pour l'envoi recom-
mandé. -
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(La rédaction de cette rabrtque est confiée à Eveadam.) 

Notes sur la mode 

Quelques tentatives sont faites en ce moment par les 
grands couturiers de Paris, Londr~ el riew-York en vue 
de l'allonge111enl cle ce qui reste. en fait de jupes, b. la 
plus belle partie du genre humain (comme on dit). 

Certaill<'s jupes ne sont. en rénlitè, plu:; que de sim. 
pics pt1gnes. C'est surtout le cas pour les robes du soir, 
où la femme n'a vraiment plus grand'chose de caché. \'li 

la lëgèreté el la transparence des tissus. Il est à remar­
qu1:r que le déshabillé ne se porte plus qu'à la \'illc. Les 
robes d'intérieur, sauts-du-lit, peignoirs. chemisl.'s de 
uuil sont bien plus counanls qne les toilettes du soir. rt 
je connais des maris qui en voient bien plus en dehors 
que chez eux ... 

Quui q11'il en soit. certains mail1cs ile la couture 
<>~snycnl donc un allon~emenl de la toilclle forninine par 
le bns. Les rohes du soir el de visite ont tout nal11relle-
111enl attiré en premier li<'n leur <iltenlion. et quelques 
mocfoles très bien venus ont déjà éfé lnncl'6. 

H<'ste ;\ voir si ce retour en arrière dl' la mode sera 
hi1·n accttl.'illi. ou si la crainte, justifiée d'a ill rurs, rie re­
,·ui r s'a 1l-0ngc>r le~ jupes jusq11 ·à terre, ne fera tlcarlc1· 
a priori lous lrs louables efforts de nos spi ri tuels créu­
tcun; rie mode::. 

Il n'y a pas deux 

nwi~ons comme la .liaison S/i:s, 7, rue des Fripiers, ti 
'Bn1 rdlrs. La maison SJ(·s wod le~ plus Leam rrèpcs de 
Chine. ~longols et Georgette. Elle possède en maga:'in le 
plu~ b~a11 l'i 1<• plus gr:incl choix de soierir:>. Ti'I. 100.36. 

Nicole et le mariagt 

- Je u'an11:; pas rn ma nièce depuis quelque temps, 
dit la taule ,\urote. Il a i'lê convenu entre nous. ùlle rois 
puur 101111-:.. <JllC je ne serais pas comprise dans la f11ur­
n1;e dr!i oblii.:ations rit> 1011r ile l'n11 . .lé \Cll\ une 1·1s1te 
faill• n loisir', il\'l't' Inn~. les pNits barnrda){es t1u1 me ra­
\ isH•nl. f.'ri>t tlonr hi1•r srtdPment qur \irolc t•st rl'nue 
ni'apporll'I !'1111 pi l'~fllt. 1111 ch:1rmant cous~in 0111é 1l'unc 
dl' 1·ri; hro1l1>1 i1•s plcrnc'I': de i;:ràce rt d'imagination dout 
c:l'1· ;1 li• ~1'1'111 1. Je la [ëli.·il;ii: 

Q111'lll' p<'l 1h• nwneilk, lllil ~ i1:oh' ! Ah ! iu suis btrn 
ll:11lqt1illt•: <111eollr que ~oil la ~itualion ile ton mari, nnc 
ton t:oi'l l ri Ion ad rrsH', 1·01 rt' i ntéri('t1r Sl'ril joli .. 

- l\e ml' parlrz ras de. mariage. ma tnnlf' chérie, 
s'frrie l<t petite. l.r mariag(', quelle triste arcnlurc ! 

- Mort enfan t. quallfl on voil le mén"age rie lrs pa· 
rrnl~. pourlnnl. on n'a ras le droit rie ... 

Oui. 111n lantr. mais j'ai \'li hier m11n amie Simone. 
F.llf' ··~1 marièe 1Icpuis dix mois: ch bien ! elle n 'csl pas 
heureuse ... 

- Pas heureuse, Simone? Elle a pour1ant un bon 
mari ! 

- Oh ! vous aussi, ma lanle ! Un bon mari ! liai~ 1;i 

11'exisle pas, 1111 bon mari! 
- ~irolc. ma petite, lu m'effrayes ... 
- Comprcnei-moi ùoni: : on peul dire uu bon po~lr. 

une bonne r:isseiole, une bonne com·erture. une ho111.1 
auto, parce que ces ohicls-là. s'il:, sont bon?<, peuir?~ 
cnll\·<'nir à tout le mor:Ùf' ... et encore ! 1fai:; un bon man· 
\'oyons : Jn<l bonne raquclle arec laquelle je fais d~ ,j 
Lu•aux drhcs, ma sieur Françoise rliL que. rlans se~ man:· 
c'est une nouille; la bicyclelle sur laquelle noire peli~ 
~Ionique fait cll's randonn~cs impressionnant<'~. quand tl 
m'en sen:;, je suis fourbue; je ne pourrais prètcr me~ 113· 
tins à aucune de mes amies. et elles ne' roudraicut ni li 
mon sar, ni dl' mon parapluie ... Et rous voudriez qu'un 
mari qui comiendrait à l'une comint à toutes? ... 

>> El puis, :1jo11te-t-rlle apr/>s une pause, pourquoi f~r:I· 
il qur. lrs hommes qu'on appelle de bons maris, il~ au•nl 
lo11s, \'OUS m'entendez birn, tous, une lète dl' ... '? ~·~n: 
rntt petite tanle, ne vous îàrhez pas, je ne l'ai pas 1!11· 
c\'~I 1111 niot qui n'rntrc pas dnns IC' ,·ocabulnirC' 1frs irtt· 
nes lïllr~. un mol rilservé nu répertoire clas~iquc ... 

Cctrn fo is, j\\rlale : 
- Nicolt', tu es carrément insupportable! Pa5$C rn· 

r.ore pour Ion argot saugrenu, pour tes manièrl's de ~o~: 
l1;girn, m11is un langage si nu, à dix-huit anis ! Je ia~ 
~m·I', ma prlile filll'. que si quelqu'un, Améfü, par cx~nt· 
pic, L'f'11!011clail. .. Eh hien ! ~:iC'ole. lu rêves? ... 

- \on, m;i l<mle, non : .ie pensais ... Je pcn~ais: ~0;11· 
nie je pourrais èlrc heureus<', aYec un maurais mari. 

Messieurs 

f.da ,·aul la pr.ine de 1·011s riêranger, vous n'y p1'rdii: 
(Hl~. an contraire. Profif~z de l'ocras.ion ... Brurnin··b. '. 
l'll<'nti~irr-rhaprlicr-tttilleur. liquide en re n~omrnl , .. 
fms ile ~"rie à dl'~ prix incroralilemenl bas, cent-qu~irt. 
rue në111e, bruxelles. 

Philémon et Baucis 

.l(' les appelle ainsi. parce que leur union. vieillr. ~:hr~.'. 
Ol' :-rpt lustres, n'a roint de rirles; parrc que n1 ~lk 
11111•', ni Ir tniin-!rain de lil rie journali/>re, ni Ie~. 1~~lir 
pct11~ soucis rie l'rxislcncc en commun n'ont pu aflnr 
leur intperissablc tendresse... (Cl 

IWc, c'est uno Baucis très moderne : nuq~e ras~e'.s~'I 
échunaé. robe étroite, mollets au ,·enl. l3auc1s a di~ cll! 
ans, élcrncllemenl. AYer le zozo1lcmenl de l'cnfancc.hiif­
n gardé les grl\rcs ruërilrs qui jadis. enchaînè:rnl pl jr. 
mon, C'(l>ur firli'I,.: moinrlle élourrlie. <'lie sautille. p•P61 
g'flmnille et picore, si sûre d'être admirée, si s~re 
olaire 1 
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Car tandis qu'en regardant Baucis, nous \'oyons, nous. la 
nuque un peu épai5~e et g1·enue, la raie élargie, rose allce 
dans l'arg,·nt des che,·cux, le corps !.asse dans la courte 
robe tendue, les jamhes inst:ihlcs sur des hauts talons, ce 
qu'il contemple, lui, cc ~ont les boucles dorées, le col dé­
lira!, le teint en flc:ir. Ir. corp5 menu d'une fillette, de la 
fillcl'e qu'il s'êmPn-eille encore d'avoir osé ra\•ir à sa 
famille. pour la blottir contre ~a ·:c-tîre épaule, à jamais ... 

Qui de nous oseïait se moqacr '! C'est rie l'admira.lion, 
c'est du respect que nous 3\0ns pour vous, Baucis, vieille 
cnîant: par quel 'philtre avcz-\'OUS enchanté cc cœur rai­
sonnable'! 

AIME FORET Cha1·bons-TrnnEports. Tél. 350.9E 
'GlO, ch. de Wane, Brux. <Chasse). 

Philémon, Baucis et le cache-nez 
C'est lt? jour d<! :--oël que, chez ù1•s 3111 is, je les vis la 

dernière ro:s. On parla CJdcnux ; Baucis fil admirer le 
précieux étui en g<iluchal - prê::1ent de ri:incé amoureux 
- qu'elle :ivai! lroun! clans ~on soulier. 

Puis, ::>'adrrssant à Phil(·111011 : « \'a doue chercher ce 
que le petit :\oël l'a apporté, 'a ... >> 
. Et, ~c tournant \'('l'S nous : (( c·est Ull cache-nez; il a 
)ur.é qu:il n·en f'Orterait j;unais. ~lais "je suis bien tran­
<pnllc. il le mettra ! » 
, Et no~s \folCs N!\'cnir Philemon souriant dans les pl:s 

dune >oie multicolore ... 
Ce t<'ndrc sourire de Philémon, je n'ai ru le ~emblablc 

que sur le \'Ïsage d'une j<>unc maman qui porta braYe­
rneot. deux mois durant, une rcharpe d'un rose cruel, 
ql~c sa petite rnfont arail. patiemment et secrèlcmenl, 
tricll!te pour ~a fèle. li dis;1it, cc sourire, vn peu ému, un 
P~11 narquois, un peu résigné: « .le snis bien, il est 
aflrcux, cc 1·achc nc·z, affreux c;l ridicule. ~lais, par gràce, 
~\'[le lui dites pas, à elle ! C'est ma petite fille, voyez-vous. 

~ ne sait p;is, Plie C'Sl si jeune! » 

1 
l~::pcnùant, l'oh.iet <>n q11ci,tio11 évoquait si tyrannique­

t"cnt un vol <'Onfus d'aras dnns un rutilanlc forc!t d'au­
o~nc que nous en << rlcmrur:\mC's stup:clrs ». 

n de nous dit. !'11fin, d'une voix faiule: 
7 Il est coloré ! 
tn autre. s'rnharcliss:int: 
- Il sera rhaud ! 
Er un tro:sièmc : 
- Qiicl ~au tissu ! 

Oh-;- x·~~t-{·e pas qu'il est joli? 7.~Z3\'3 la folle enfant. 
1 · \o1Ja ries semainrs que JP le ••uPlte 1 l'en ai fait 
• t·~ è • ~ • ' 

·. cononucs :>Ur mon arg1•nl tic poche! J'ai cru ne j:i-
nMis \' ar . E r· . )' . h . .. . b" 
h~ . r1wr. n 111. ic u 1 ac clr., cl J en suis 1en 

11re11~~ . ·· · . U ;. " · .i rn a~·ms ll'/lrm.rnt r11rn? ! . . .. 
a f 1(

1X:• lllSOll<'ICll~C IJa11ç1s, saurrZ-\'OllS J:l0131S C'e qu 11 
a'I a u, a votre Yieil rpoux, de coura:,rc dans l'amour pour 
d~;on\er crt.lc rli,:gr;h:c: enfouir sa rudf. mouslarhe grise 
2(

0
15., es plis d'un rachc·nrz pour gigolo <le 1lcuxiéme 
P. . 

En ,.frit. ·1 , p . N•u ù P., 1 n <'i;t qu"nn h1lémon ... ou une maman, 
r c semhlahlcs :mcrificc.; ... 

~e plus grand mystè;·e 
1 on ne l b. . .. 
du 1· :

11 o :;c11 cr tous les l0111·s une quant ile 1Ie d.i·mcs 
de s~~illcur monde (aire l'acquisition de magnifiques bas 
« Ro;~ « llolls >l à cinquanlc·ncuf Francs la paire. Le hns 
ll'iilast·s. l> est une perfection de finesse, de solidité et 
46, ai~Ctlé fcrm~. C'est un produit de la ~raison Lorys, 
xcl!(ls .e~t~c Louise, et 50, Marché aux Herbes, à Bt u-

1.e ' 1' • nempa1·1 8:11nlc-Cillhrrine. à Anvers 
l!Ja,..a•ip 11s bel assorllmcnl de Lcinlcs mode touiours en ... ... n. 

Le fonds Carnegie 

Carnegie se !roU\ait, un jour, de passage dans un petit 
bourg de Géorgie. Arrivé près tl"un petit l<'mple d"appa­
rence modeste. où 5e disait l'office du jour, il entra t:t prit 
place discrètement a11 dernier banc. 

On fit une quète. cl c1uand on présent.a la sébile au mil­
liardaire, il y déposa gênêrc11scme11! une banknote de cin­
quante dol13rs. L·orficc terminé dans un recueill•'flll'nt 
exemplaire, Je pasteur. scion l'usage, compta la recette 
et se tourna ,·ers les fidèles : 

« Mes frères, rlit-il, le Seigneur a été bon pour nou'!, 
nous avons compté un dollar vingt quatre cents, t>l si le 
billet que le vieillnrd à la harhc blanche a mis dans la 
sébile a cour:;, noui> avons cinq11anle el un rtollars vingl­
qualre ccn ls. 

l> Ues frères, prions Dieu que 13 banknolc ne soit pas 
fausse ! » 

Isis a tout ce qu'il faut pour plaire 

aux llessieurs. JcrsC)S indéuwillaulcs, bas de sport, chaus­
settes. gilel de laine. ~ous-rètcnw11b ru :;oit\ hr•'t.~a. •, 
jarrclrllrs el le pin:; gnrnd choi' de craratcs. Isis, 
03, boulcyard llauricc-l.emonnicr, Bruxelles. 

Société anonyme rnodern·St)'le 

C'est une histoire qui nous dent d'.\nglctcrr~. 
ln riche marcha11d ile la Cité :irait l'habitude de don· 

ner, tous les sarilcdi,, une JllÔl'C •le s1~ pence à un pauHe 
diable qui se tenait n'g11licrcmcnL au corn de la rue. Un 
jour après son aumùne lwhituc•lle. il s'npcn;11l qu'il venait 
d'olirir une pièce d'or ile 10 shilling~. au liC'n de la pièce 
d'argent. li revint sur 1>CS pas pou1· demander au bon­
homrne sa pièce rl"or. 

- \'olonliers, fil crlui-ri. :\fois sculi·menl lursriuc faiu­
rai véril'ié ma caisse. \ cnez ù quatre heures, à Ici endroit, 
j'y SCl'O i. 

f.e lieu du rendrz-vous r.t~il un hur(lall dans lequel tra­
Yailluicnt plusieurs employé-:.:.. Qut>lqucs inslanls plus 
lard, le mendiant paru!, mais co111bi1·•1 changé! li était 
vèlu arec éléga11ce et paraissnil, lui-même, uu riche mar­
chand de la Cité. 

- \'ous a\·icz raison, monsieur, dit-il avec politesse. 
Lrs rccclfes de la Compagnie accusent a11jo11rù'hui un 
surplus de dix shilling~. \'oiri \'Oire demi-sourcraia. 

Ahuri, le commerçant ~c r1•lir<1it, remerciant. mais son 
intcrlorulcur ajouta : 

--;- Et surtout, rh<'r mon,i1'11r, n '011bli1>1 pas samedi pr<>· 
charn q11P mus ne m '3\'rz p:1s donné aujourd"hui ,·os six 
pence habituel:; ! 

POER ETHE S\'ELl E, 
CORSET LISETTE, 95 îrancs 

Porle-jarrC'IClll'S, 30 rr. N .n fr. :-io. Soutien-gorge 
JI. C. DEFLEï'/1, lfonlu!JllC aux llcrbes-Pota9ères, 28 

Humour anglais 

Chez le photographe : 
LE CLIENT. - Je sais !... ie sais ! Vous allez me dire 

de sourire agréablement. 
L'ARTISTE. - Parfaitement ! !Et rn~mc, je vous de­

manderui un petit aco111pte ... 
L~ CLŒNT. - Pourquoi c<'la ? 
L'ARTISTE. - Afin que, moi aussi je puisse sourire 

éli:rèablemcnt. ... ' 
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.l 
OEOI n'est "Pas un Canard, 

mais l'adresse ùu 

lerronnier C R 1 O D 
51, Marché-aux Poulets, 51, BRUXELLES 

Le bon Tl'istan 

Tristan Bernard, en ce lrmps-là, n'était' pas riche; 
toute sa fortune co11~is1aiL eu une somme de 300 h·anl':l, 
qu'il avait rlêposéc, en compte couranl, à la Banque oo 
France. 

Tls n'r rcslèrrnl pas lo11gtemps : ur. maitn, Tristan Bt'r­
nard s'ar11t•1111 de1<inl le guiche! et retira ses 500 francs 
- fr. 301.75 U\l'C lrs intérêts. 

Il scna la somme <fans son portefeuille, traversa Je 
hall, et, lrouvanl, à la sortie, IP. foctionn:iire qui monte 
la gnnlc à la po1 lc : 

« .\!C1rr ami, lui dit-il anc douceur. ne \'Ous fatiguez 
pas pour moi : \'nus pom·ez 'ous retirer ... >> 

Qui aime les ftems 

dcvirnl inrr11ablcmenr clirnt ùe la \faisan ClaeY~-rutman, 
7, chau~s/>(' d'lxPlb. li'·i. '2'il.'il. ùn) trou;.c toujoltls 
le plus l1ca11 l't le plus granrl dioix de t'Orbeilles l'l de 
gerbl'S. i....-s fieu r< n·nrkn 1 toujours heureux. 

Géographie de caserne 
A l\•\r1 c1.-c, Il' !><'1g1•111 s'emportP contre un bleu : 
- lié ! ln, \'OU~ ... 11on. pas mus ... l'autre. le troisi~nil· 

du dt•uxii·mc 1 nng ... Est-rc que: \Ous ne pourriez pa.c; \'011s 
tenir 1111lre111rnl lJu'un sar de pommt's de terre? Qu'e!lt· 
cc <JUC 1 ous foisi1·z tians le ru;kin ... Sltlnographe. pt'ut 
êll P.? 

l.i<' hlcu, un hol'1 kt monoliugue, qu i n'a pas bien con1 
pris : 

- N6c, ~li11hlr srrgrnte, 'k ben nict vau sleuograf, 
maar van SIC'cnorhizecl ... 

. Commandez 

votre <'nt~. dircl'll'ment fi l'importntNrr A. Cnslro C .. 
83, 3\T11u1· t\lucil, lclrphonp Hl.~5. mus aurl'z <lu v1i­
ritable l'<tl~ Ca~lro ile C11sla-Hi1·a iles planlations Caslro. 
Fournllu1 e 1•ar 3 kil. 111i11imuni. 

La zwanze au Palais de Justice 

Un c1 110U\1 au ,, t:sl ''"!!al)•' au grrffo. Les a11riens llnl 
bien 1•1m·fopp~ t'I h1t•;1 f1.·l (i• 1111 l;·è5 g1 OS JHl\t'. 

- Dllcs ilo11r.. 11· 1111111 ra11 , a1111rz-\011s l'ol.l1gl'a11l'l' 
d'nllL'I' po111'1 cc~ pi,•r1·~ ;\ l'e1111•gi:;t1t•ni1•11t '? Il faut que 
cela soit 1•11roiP 1'llr1g.sl1r a11.iouul'hu1 ! 

Le nourrnu ~·~n '~· (,.,, hra<- rompus p<lr le poids 11" 

pa1 é. 
1\ l'c1111•g1~l1t<111c11I. 1111 co11 1wil la fa1ct: d1• longue dalc. 
- Vc1u~ nuis l10111pe1, i11(l11 ami . C'c·~t à l'cnrcg;s11·c­

mC'n l iles ael.'!:> :;1111.o; St i nt: pri1 ë que \'011~ 1ll'\'l'Z :i!lnr. 
D1• L\, on 1•11v111e 11· 11nuv,•;111 au greflt> rl11 rornn1t'l'Ct' . 

« parrl' que• 11· pn'•i.ulr111 doil rl'ahorcl visl'r l>. 
Le r.11·a01t1 fu 11 ai ns1. son pa"é sous le bras, le 1011, 

compld clu Palais. 

PORTOS ROSADI-\ 
GllAiiûS VIN& A UTB~NTIUUES · 51. ALLÉE VERTE · BRUXELLEHIARJT!Mt 

Histoire anglaise 

~ la trrr;isse, un qui1lam iniurie grossièremrnl un .\n­
glais, qui demeore impassible pendant dix minutes. En· 
tin i'.\nf(lais se lèle et, montrant son poing gauchi!, dil 
a\'ec un accent intraduisible : 

- \ ous « \'oayrz celle-<:i » : eh bien ! c'est l 'hôpit~l ~ 
Puis il montre le poing droit : 
- Et « cette-ci », c'et;t le cimetière .• , 
Le quidam n'a pas insisté. 

La patience annamite 

r..a palicnce unnnmitc est proverbiale : elle se traduil 
par la protlurtion d'une infini!~ d'objets d'nrl pleins dt 
cl1fücnlcssr, t~ls cet:: inimitablt>s étuis à cigarcllcs en laqt~e­
coquillc rl'o?ut. cxposês a la Maroqninerie de la Alonnar~, 
rue de !'Ecuyer, 2, à llruxclles. 

Une chnrade 

Pour ne pas en perdre l'habitude, en voici une qu'uo 
lecteur ami nous envoie: 

Mon premier est un disciple de Nemrod; 
'Ion second !'si un criminel; 
Mon troisième t'Sl fatigant; 
\!on tout rsl un journal sympathique. 
\Ion prcmi~r c't'st « pour l> parce que pourchasse. 
'Ion second c'est << <JUOÎ » parce que qualuor. 
~fon lroisii•mc c'est c< pas >l parce que pa\'ane. 
BI mon tout c'est. . p:irraitement: 1 (r. le numéro: 

4~ fr. bO l'abonnement pour la Belgique, 60 francs pour 
le Congo. 

Sur l'air des lampions 

Clwz \\'il mus ! Chez Wilmus ! Chez Wilmus !. .. li n'y 3 

q1i1) clwz \\ïlrnus, le rl'slaurafeur du boulevard Anspnl'h, 
112, qu'on mange bien. Les hommes d'affaires et bo~rr· 
sit•rs s'r rctrou\'l'nL a\'cc plaisir a11tour de !ables bieo 
servies. Retcrwi: \\ïlmus, 112, boulevard Anspach . 

Le calendrier républicain 

llne jt>1111c p~ripa létiri1•11ne tle Mon !martre compa~~is· 
Mit ill•rni1~rl'mrnt 1le\'ant le juge ile paix de f'a rronJ1~sc· 
mc·nt, inrnlpr1'. par 1111 cle ~··~ \'oisin<:. 1foutrage .a 01 

m11·111'$ : elle a mil l:·ons~f> ses jupes au rlrhi ile cr qu ~u­
tori~e l:i t•om'clron et e:-.hibr r<' que dtlfrnrl la décc·nc.e. 

l,b tèmoius 11e sont pas ~·accord sur la rlétermi11~11on 
prfri<:t' r(u Cl·h" p1 rsrnlr - tllait·re pilr? rlail-Ct' face>? _.. 
il ri;t ::.i il1rfirile n'écrire l'h1sloire ! ... 

lmp11li1•ntc\ le juge, qui ei.t homme d'esprit, prèr.i~e P 
<JUest1011 : 

- Enri11 ! T:lcht•1 tir réponch e exnctcm·<'ul: q/a-t·dle 
rxposù aux ie~ar1ls: Piuviô$C ou l'nilüsc ? ... 

Snycz certain que ... 

quo1<111e Io mode t:'- ige < hcz les femmes une sreltesse ~~~ 
l'011li1w il ln 111in<'1'111 , il ne faut CE>pcnilanl pus co11lo~ u-
1\\('1: 111<1i11r1·ur. Les hvmmes. l'l'S mon~lr~s, ain~t>n~ .00• jours I r~ fc>mmes po1<•l1'•cs : ils ne re$1Pnt jamais 111je 
siblcs ù l1•11rs d1111111es. lop-

L••s pilules 1c Galég11ws i> rl la lotion Oricnlalr 1léi·e nt 
pent t' t rafforniis~en! t'u cieux mois la 1ioitr inc et clonn~je 
11nc ligne gracieuse et arrondie au" épaull's. l'h111·1110 

.llo11dialc, 5J, boulevard Maurice-Lemonnier. Bruiel/tS· 
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Devant les juges 

L'arocat plait!{ .. li rail îroid. L<' pofü e~t placé der­
rière le lribunal. L{·S juges Mpl.i1·1•nl peu il peu leur~ faa­
tcuils pour Sl' chaurfor les pieds. Et bienllil le pau,Te :t\'O­

cat ne mit plus que le dos iles m;igi~trats qui. lcntem!!nl, 
,·assoupis~ent. Soudain, ils sonl bru~qurmcnt tiri's rie 
leur sommeil par ln \Oix rie l':noi·at 1111i ri ie : 

- Le tribunal dr.1riè1c lequel j'ai lï1on11cur de plai­
der ... 

L'éducation du goût artistique 

en matière 1J'onH•uhlemcnt IH'ul s·ucquérir îririlrment en 
visitant lu g1 undiosr i11stallntiou iles Galrri"" Op ne Recrk, 
i:ï. rhuus~ee d'lxelles, qui expose dans ses salous uu 
Sl'<tnd choi, de mobiliers ile quuli tc. 

La vache de Baptiste 

fl;1pfislc a u11e \'al'11c à l'entlrr. li ,.a lrouvt'r Ir wré du 
1iliage et lui de111a11de de J'a1111onccr au tllèche llu di­
mand1e. Le w1 ~ co11scn I. Il mou li' c11 chai rc cl con1-
111cn0·c 11ar lirr lrs publiration:; d·~ niuri:i~es : 

- Jc1seph Ouponl <'I Lnu1~e Durand ... 
Et BaptistP. qui est trè~ sourd. de i-'i111a!:tine1 que le 

curë parl1• il<' sa 1 al'i1e et de ~r lc11•1 1111111 di1 r au 1•111 i'· : 
-:- llon,ie11r Ir rurr. n'oubliez pDi; d'<ijoulcr qu'elle est 

rlcme drpuis deux mois ... 

Un vif émoi a saisi 
1111 !!ran1I 110111hre tir lll'r~on11es. :irrè• les jonrs rie '\011,·ef­
.\~i. La ét111isc en Hait lflle le 1naga~i11 il<' 1·aféi: l'an l/y{te, 
9J. l'f1u11.~~r1• 11'1.rr/1111. t•ltli l \ idè rll• fo111I 1•11 1·omh11• 1•1 qm'. 
lita!hc11rcusc111t>n r. la nomL1 '''"'" ri i1•11 l~ll' h:i hi t11 i•c a dù 
''.llcnd1.e ti r 11011renux 111 1 il'u~es. C't!sl chose l'tiitc à pti!­
scut. 1.0111 le u1onrlc aura s1111 c·t1fé \'au llyftc. 

~ « Sévignés » de là cuisine 

1.11 i<'cl1•111 111111:; t1 d1e~:;e ccll1· le111c <JllÎ fut cnroyèc 
Par u11e scna11tr il ~011 piollt' : 

.I f.'lihr llarrrl, . 
• (?11 1·11:111 ·"N /1.in1·s p11111 lr11. Tu11/rs /,.,~ .~011 /C: TJC/11.~r. 
a 1'11 • louv111111 <1111111d 11· .~ui~ .w•11/1· ~·,._~ tuit qui rif'll t/1111s 
;
1
10i1 .~!/CU.t, lomme ~1''11 dtJlllll!JI' 1/Uf" /t: >WIS pas 11/le1 <l~l'C 
IJ~l /IF<JUF 1111.r l.u;1n11, JIO ill l'llllS ., ('lllbtn.,·~er . 

I! ~il:~ /1!/.~ nÏrt• ffllll//IC il' ~Il (fni1111'. 
1'11

1t1·?1111 11/11~ 111u /'(111/rr • . ~o /•1 sais bi1·11 . 
t' ~rr,,1.~ rnrnr r l11•111tcfll1p tir bn1s1' /1· i·o/11 fi lllf'P qui 

1 "
1 ~11e 1101u /011fo111s • .llaicrl co1111111: ic te Cnimr pour 

OIJ!OUI'. Ton r ... 

~in parfumé 

~o l1
11 l•ai11 Jtt.11 fmn11 au sC'l 11 co11ifhol 1) fortiîir Il-::: "". 'îs. 

' Il~ .... ' " 1 . 1 • • i 1 F ,, · t~ 1 111mat1sm<':. ri 111 01·111 r 1111 11 .. 11 1'11 l' g .. ncra . 
•Il vrn1 ' I' 'I . J Il ri (I ' 0 '· , ) S:J i· e a anc. • n1son .. • . en~ ·. cvru~ n, sure . , 

• io11tag11c i!r la Cour. 

~ot d'enfant 

à ~lad •1mo 1sc ll c Poupouskc (4 ani;) aime rlcliù pr~ndrc part 
? conw1·su lion. · 

0. tnti•nda111 1li1t• que le tcmpt1 a rtë 1lpum ;mlal>lc lu der- , 
11~rc nuit. <'111• Mrlart' : 
- ~loi, j'ai ltès mal dormi : j'ai cnlen<lu le brouillard 1 

CURE D'llr.1l~CISSE!WENT Poun namEs 
par les B . Tures 
:- atflS St=Sauveur 
Tons les jours. de 7 heures ri.u matin ~ 7 heures du soir. 
RtSULTATS IHESPÉR~S OBTENUS PAR LES SAINS TURCS 

Au Conservatoire 

Le 18 ja 11 l'Î1'r, n 8 h. 30, aura lieu un roncert 
3\'Cc orc ht•sl1 <' l':lr ,\J111c B. llt•rnanJ. sou:- la rlirertion du 
\'Îcux mallrt• ,\rlh111· flr Gn•c·f. - l.un1fi 23. ii 8 h. 30, 
s1~nnrc llnrh pa1· .\1\1. l1•a11 \\'1J011~l,i. nolo111·t'lliste, et le 
piani,tc ~larerl ~!;1;1i>. - Lr 2 fi,nirr, lime Croizn consa­
crera une a 11d il 1011 nux rliang1111g /ln1111 /uircs rt mélocliu 
[ranraigrs. Pi;rno tc,nu pat· ~r. C. ~finl't. 

1Wnt.: f'.j, Ill F. fJE 1. 1 n //!!/:', IJfW.\l~/,/,ES, DO.\ ,\E 
• • # gros prix pour piano usage 

A l'Union Coloniule 

On a11uo11 ·1• pour l·~s jru1li 10 et \'end1 e1li 2ï jan-
1 icr, à 8 h. :lU. 1!.•11\ ronec1 b ile 11111:'Îquc da chamlnt 
wg:iui:,ës pilr le i;roupe 11 l.t•:-. :-;, nlh1"tÎi;'1•:; n. arec le 
t·1111t«1;.:n; ile llllc 1,;1y llj;111t'I. eanlalt ire; \1. E1wéne Lion, 
fhiltslf'; .\!. Frnm i.; clr Bourguignon. pianir:.-le; li. G. 
llrcutu. piu11i,l1', c•t d11 (.!11al11or .\ ugc11nt. • .,., ., 

- \1;11cf1 21 .i<llll il'I · ;'1 8 h. :)0 1 fr ital Je 1iolo11 ùonné 
pttr li. Tilh> l\cya111· ,\ri JIÏ;rno. \1 . t\rnrnnd Dufour, ac­
i:ompa~n11tuu1 nu l:1111H·1rn!oi1 r Bm,11 '11• Brnxclles. Lo1•;1-
tion: Li1 111, eq11s, 3(i, 1 uc du Trcurc11bc1g. Tel. 29ï.82. 

Le coup de pi~t<m 

ni- sc1 a dfa::wr q111• si rr ~ont rlr~ pbton~ Di<ilhcrm­
,\Jp;.1x. \10111'1. I• ·~ ""' 111111• 1·01t111r 1•1 1n11t- a111rz un mo­
teur 11ruf. E1111i1••/ J .,: d1' ~·1·:.;1111'11',. tra1ti·• \. '11.fl1;,. 

L't11/d1.~11,.1111·111 . ., lï111;11rl, ::ï, uL'. C1J/.,nr/ f>iquarl, Bnu. 

Près du port de Grognon 

L1 ut;ii~~·· 111te1111!.:1' on !!a1111n : 
- f)11'1>~l·r' qu'nnc îl1•".' 
- l.'t"·f · '-1·1111 111111111•1 ,r H 1 r ·nou l';1i11c tot alou. 
- On11. 1.)11'1--l·r· q11'1111 l;•r '! 
- t:'esl-st-1111 l101plt'I 11'ai11r 011011 tlcl let re lot atou. 
011c ltrure apr1\~: 
l,1 m:11~~,. 1li1·tc;,. : " L',;f;.,., !!t a11tli1i1 1·11111mc un arbre 

rutti1•; par nir~ ~oins: ltwt•lùl il porlrrn ilr~ fruits ... 
Tolo1 rria11r: 
- ~lon,11·1 1, !.:·1w 1'11·1'11 1111ï• poile tli•jit, ji l'a rcscontrj 

haïr a1011 1111 l1 ·ltr11u d'p1 u11l~. 

Accord complet 

Les propriélo ires (f'antornohilr~ C'l .de motocyclettes sont 
Ions rl'nr1·011I po11r tl1"rla1w q111• lt· 11u•i llru1· des lubri· 
fia111:; r~t rn1·011tr~laltlt'llll'llt 1'1111il1• 11 C:1,ittol )), l'huile 
tlet> ti>clq1ir11•11s .\g111t gc'>nilral 110111 la lklg1q11e: P. la­
pou(u11, ·11 à .J8, 1 uc l'rsalc, Dru.rr//rs. 
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NE PAYEZ PAS Au cmt PT.\ XT 
ce que vous pouvez obtenir 

au tn4me priz à CREDIT 
VETEdfEi\TS t:O\FECTIO\\ES ET SlR MESURE 

Pot R D4JIES ET JIESS/Ef/RS 
Cts SOI OVÉ S. A. 6, rue 1fùtt?l-1les-Mu1111a1es. Brux. : 
14 • 41. av. Pa11l-J:111~011, Anclerlt!cht: 

1UO, rue Josarhal. Schaerbeek. 
Voyageurs visitent à domicile sur demande. 

Devises et cris de guerre 

Los usi11iers électr1ciens : l'ive /',\mpèrc-heu1·e ! 
no rir.hes nulomobili~ll'S: Fint (luxe). 
Le ciloyeu Brunfaut, conseiller commùnal volcauitJUC: 

L'Elna, c'rst 11101 ! 
LI\ pêcheur h la ligne : Bfrn ferrer, laisser dire. 
Le baron du Boulrvard (air connu): 

C'est !'Doudou, 
C'est !'mammouth!... 

Tout ce qui brilJe n'est pas or 

mais peul rnloir cle ror. Il en va ainsi de la ri>lrbri? rr\>me 
Rus pour chaussures, avec laquelle on obtient le plus beau 
brillant c1ui soit cl, de plus, nourrit le cuir. 

Le tiroir aux souvenirs 

Histoire vraiC'. racontre par l'un cle nos amis, ex-lieu­
tenan1 clu r.. Q. G .• ~crvire ile la censure mililaire : 

li ouvre une li•llre qu'un solda! - un brave paysan -
adresse ù sn icune epoUSl'. réfugiée à Paris. Ce poilu a 
tnlPndu vagucmt•nl parlrr tle la « Vrnui; rlr ltilo >> cl il 
ttril lexlul'llem<'nl à Rn f Pmme : 

« Tµ cs mn frmme Vénus cl je suis Lon llilo ». 

Moins chères 

Moins rh1\rrs quC' lo111es. aussi joErs que l~s plus rh/>rc~, 
lrs 1w11vrllrs r11ntf111trs intérieures souples, sur rhâs~is 
Ford, so111 C\POSPl'S :lll\ li:tnl· I i~H'Jllt'llfS rn1.1x n~~VA!JX, 
91-9:1, boulrrnrcl Ad .·.l/o;r; ti3, rlrn11ssée d'l.rrlles. 

A vous le crachoir, baronne ... 

l'n mol (aulhrrlliquc) rlr '1rne Rutabaga. parlant d'une 
rle ses ami1•s •JU nn ril'nl ti'rnlcr rer rlans l'in1imité: 

« 8lle a éfr enlrm"" incognito. » 

Les ~ens qui se croient bien portants 

sont des malades qui s'ignorent 

L'lnstilut Ch1111111!11 1.1,.11•111·. ~ 1 1•11111? rl11 ~11111. A 
Bi U\t·ll1•s (pl:lt'e llnupp1'), conse11le l'ivemcnt li Ioule pN· 
sonttt• doul l 'n• • ,, • • •·1 I• n11hlj1 f·a• 11n ~0111: \'Îri/> oit• 
ll'i l't't1dn• 1•1s1lt• ~••riF larrler. ' 

l.t• ~:111g 1•1ri(o ~" ni:11 ' 1.ic tou.iours par tirs di'-
11:1r1~t·n1~011t;, 1011to11~. t•1•71lma. r.1ro111•lr!', Pfr. f.'oria1nc 
'Il ('SI .;11111•r111 1111r 111:111\'lll~t' tlio:>l'~.111111, 1lrs C'Xl'~S rlP 1011~ 
•tilrP~. t•t1·. •Pl<' l'lr1•rll11I 1'11i111i11lh1l1nni~11r cling11no;li· 
•r••r11 1111m;•1l•11l1•r11< ni c•f clorol il romh:'lllrn 11,.1nri1111~r-

11t ln n11~P 111il111lr ri 1·l'l"hfll' ri mnf 
l'or·,ul1 .. •in11•: 1011~ Ir~ 1011rs rlr ~ h du mnlin à !! h. 

du soir cl les climanrhes rie 8 h. à midi. - Tél. 1.23.08. 

Résolution 

Un cavalier se promène au Bois. Tout à coup, une auto 
passe, le ch~val rue el dépose sans aucun respect son 
mollre par terre. 

t:n passant s'approche du cavalier eneore étourdi el 
le dialogue suirnnt s'engage : 

« ;\'avez. 1·ous aucun mal. Monsieur? 
- r\on, Monsieur, merci. 
- C'est snns cll)ufc la première fois que rnus vou~ pro-

menez à cheva 1 ? 
- l\on, Monsieur, c'est la dernière. » 

ltF:i"l.IWUISlU~Z HIEN 
avant de prendre une décision aussi importante que de 
choisir un mobilier (ta ne s'achète pas tous les jours!) 
VO)ez J'ex1•osition de ml!ubles de luxe et ordinaires répor· 
tic sur 4,000 m2 cle surface dans les « Grands Magasin! 
de Stassart », 46-4.S, rue de Stassart, Bruxelles-XL ( Porle 
de ~amur). Prix de fabricants . Facilité de paiement. 

L'esprit nègre 

Le capitaine A.-~f. Sorry avait ramené de sa demiêr~ 
campagne dans l'Afrique du Sud un superbe Cafre qui lui 
scn·~il d'ordonnante. Le noir était for! inlelligent, mais 
sans la plus c'lémcntaire instruclion. 

La première fois qu'il \'Ïl un journal entre les main.s 
de li. A.-M. Sorry, il fallut lui expliquer ce que c'était 
que « lire 1>: il n'en avoit pas la plus pclite idêe ... !1 
c~mpr1t vite d'ailleurs el, sur le moment, pensif, ne drl 
rien ... 

Quelque~ iour s après. son maitre lisant â nouveau son 
journal, il s'approrha cl regarda longuement par-dœsus 
son l•p:rnle. 

- 1)11.i \'l'll \-lu rlonr? demanda l'officier. 
- Je l'Outlrais s:woir ... 
- Quoi doue? 
- Que liscz-\'ous sur ce journal : Je noir ou le blanc? ... 

FailC'!- vos prov1sio11s : les légumes secs augmcntenl 
loujo11rc; au t''""" clf' l'hivrr. 

POIS, HA~ ICOTS nouv. récolte. RIZ ~our la ta~I~ 
5 p. t' p;1r !1 k ~:11101 r11111r11 pru11m:c. par 20 k 1111~· 
O. Sl't!RE1\ 81\'RG, 186, ch. de \Vavre. Orus. Tél. 876.61• 

Parabole 

Pour t1H·1ter le contrihuable belge au courage fisral. 
\[. lloutarl pourrait lui conter la fable suiranle, trouvée 
dans 1111 Hcux line : 

<< l ne t'01t1t•1lle :u racharl à un mouton quelques flocons 
de laine; celui-ci la trournil très mauvai~e, C'l la corne.lie 
lui 1·i·pl·'lunil: 

» - Pourquoi te fârhcs·lu de re que Je IP prends qu~~· 
quC's parlil's cl'1111e toison que ton bergt?r 1'enlèl'e ent 1~· 
l'l!llH'nl 1011~ lrs 1111s '! 

» - Ah ! '"'po11rlit Ir moufon. j'aimr bir•n mil'll~ l'hotw 
ntP 11clrot1 qui Ill<' fonrl en plein, que l'animal qui m'arr11• 
d~e d11ri>mC'nt Pl mal:idroilrmcnt q1H:lque& flocous rle 
lrirnt'. l> 

GAREZ VOTRE VOITURE 
~~~~~~~~~~~~~~-~---s 
au Gfl 1 \1) t;t111 tt:F. (.()1\ Tt \'f\ TM,. 8, rrtl' dl' France. 

llnll\lif,J.ES (Gare d11 flirli; Ouvert jnur et 01111 

AGl!:t-ICE RENAULT -o- AGENCE BENAUL1 
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L'esprit des autres 

~\olre confrère F ... - beaucoup de gens savent ça -
ne manque pas d'esprit, et son esprit, à l'occasion, a du 
mordant. 

Quelqu'un lui disait, l'autre jour: 
- \'ous dinez chez les Y ..• ? Méfiez-vous. la cuisine est 

médiocre el tls ne savent parler que d'eux-mêmes .. . 
- La soupe et le bluff, alors!. .• 

~}16UFFAG6 
PAR FOURNL<.i.U DE OUISINE 

UN SEUL FEU DANS LA MAISON 
4i, rue Caucheret, Bruxelles. -o- Téléphone 504, 18 

Dans le monde 

Dans ce salon select, on parle de chiromancie. 
«. La chiromancie est une science admirable, » déclare 

un Jeune homme. 
Et. comme on le regarde, il prend la main de la mai­

tresse de la maison, el, après un long examen. prononce : 
.< Il Y a chez vous, ll11dame, fieux qualités qui préùo-

mme~t: la bonté et l'inli>llif?cnce. » 
Puis, après un certain temps : 
« Surtout la boni~ ... 
- C'est vrai, r~pon1l la matlrc~~e de 1:i maison, avec 

un sourire : la preure, c'est que je ne \ 'OUS en veux pas ... » 

~part pour la Suisse - Sports d'hiver 

Eq111pemen1 .. ~~n~rnux 00111 1011 sports. 
Van Cakk, 40, rue du Jlidi, Bruxelles. 

~z les Gaumais 

, Dè. Vil lé-Io-Lue e1rnc rïlme dlkhnrle A Ilondrègny portant 
5 P4l1 g~chon su l~ brns. Y rneontrun c-1 qucure1 rl"\Tilf:. 
sé 7 bD1gé bonjou il ~Jossil'u l'queurci là, m'n arant. vé 
· ru 1n genti ! 

- Y'n mt plâme, di !'gamin. 
- Fîau1 l'cs1'.11s1•r là, Mossicu 1'qui>urei, lèt~ malaJe 
-- annè menti ! 

C'EST E~CORE UNE 

5.9 11 14 18 C. V. .. 
Agrnce oflir1rlle : 73. CliaM!:ilr d1 

~al et non « Genneval » 

V/rurgat, Rrurelles 

la 11
1 ne laut pas prononcer « Gcnncval ll pour désigner 

entrocar'•lé Qui• 1"01~ n•nc·outre :mr la ligne de Namur, 
Lais:o ..a llulpe el Hrx1·n~art.. Celle erreur est générale. 
garçon~R les go nies ron vo1 en Pr : « fr en ncval ! >l et le:. 
\'al 1 ~ rle rcstiiurant commnnrl<'r : « Jlne demi-Genne· 
a Ge. » N conlt'nlont:-nous d'(lrficulcr le « Grn )) rie 

' O\'al • l d d sendr · comme on prononce c « gcn » e gen arme, 
c, genre, etc, .• 

[(Aj'~j[ô JGJ Tax~:~ CV 

~cocc &~ncrate : 9, Boulev. de Waterloo {Porte de Namar 

LES PIANOS ET A UTO-PIANOS 

BRASTED S IMPOSEN T 
TRES GflANOES 

l'ACILITêS DE PAIEMENT 

21, AVEN U E FO N SNY. 2 ' o. STICHELM ANS 
- B RUXEL L ES MfOt -

Une piucée de pensées 

- Comme celles de l'huitre. lrs coquilles du typo­
graphe contiennent parfois des perles. 

(Guy Dt.:la[orest). 
??? 

- L'asphalle est le pavé de Paris, c'est encore là que 
poussent les plus jolies fleurs. (E. Rod.) 

'!? '/ 
- La mrmoirc d'un poète s'en va, portée par une co­

quille do noix, à travers l'océan drs ùgt•s, vers la Posté-
rité. (J.'ranc1sque Sarcey.) 

??? 
- Ceux qui ont dP l'argent peuvent, dil-on, se passer 

de loul. C'est enc:ore plus rnii pour ceux qui n'<'n ont pas. 
(les pensérs d'un emballeur.) 

""NF:TTERIE rt1ARCEL GROULJJS 
90, B. nt LEftlONNIER • ORDONNANCES • REPARATIONS 

tvidemment 1 

- bt pourquoi l'U est·il la voyelle prHfri\e dœ boxeurs\ 
tui dcmanrle-t-il. 

- C'est malin : paN'c que l'U percute .... répondit-en~ 

Les vérlteble~10ARES TORCHES portent 

la bandelclle fiscale Il. van lloulcn, 26, 1. des Chartreux. 

Histoire juive 

Isaac Muver el Abraham Fursl hnh;trnt vis-à-vis l'un de 
l'aulre rlcÙx apparlemmts iluns une rue étroite tlu quar­
tier juif d'AmstC'rrlam. N1 storr~ ni r11l11u11x aux rcnêtres, 
car la fo.·Lune n'a 1 as souri fi ces hraves gens. 

Un soir. Mme MayPr inll'q•cllc son mari : 
<c Issac, je ne puis plus continuer à vivre ici : figure-toi 

que, fous les malins. notre \'Oisin Abraham fait sa Loi­
lelle à la fcn111re cl sC' nwt 1·onipl<\'1•m1•nl nu. C'est un 
spedaclC' que nP peul rn11ffrir une hon111'le fl'mme. Aussi 
te 1lemantlerai-je de m'ar.h<'ll'r un store, sans quoi je me 
verrai contrainte rie m'l'n allrr. 

- C'est cnl<?ndu, ma chérie, riposte llayer, tu auras 
ton slore ... >> 

Puis. après un moment rie réflexion : 
« llais, j"y pense, mn rhère Rrberca, si lu le mettais 

aussi à la îcnètre pour raire ta toilcllP. comme Abraham, 
c'est peut-i'lrc lui qui achèlcroil le slorc ... » 

CARROSS E R IES 
233, CH. D'ALSEMSERG,TEL. 430.19 

Fable= Express 

D'HEURF 
l'n cheval, n'étant pas rerre, 

füsa so11clain i;ur le pavé 
A/oralité : 

Faux Pa! sans fers. 
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LE co~~.\JSSEUn ARRETE so~ CHOIX 
QIJAN D 1 L A ESS.\ YE LA 

" WILL YS·KNIGHT " 
36,rue Gaucheret, Brux Tél. 534'.35 WILFORD 
Les annonces comiques 

i\nnonce découpée dans un nwnéro du Jou111al de 
RtJ(ICll: 

,Jeune dame, trop chargée de loyer, voudrait 
p111tage1· son 11f'pa1 tcmenl. Elle gardernit le d~· 
\"ant et son derrihe scll>Ît à la dispos:iion d'un 
mons1our honorallle. 

AUTOMOBILES LA N c 1 A 
Agcnls cxclu~irs : FI\.\ \Z (.QUYlO~ et f.ie 

29, rue de la l':iix. Bruxeil<'s. - Tél. 808.1 L 

A propos des huit heures 

D;111s une importante usine de con,lruc·tion~ nu;t:il­
liqtt<':; ile llanchl'sler, le rlirccleur du pert<onncl, deman­
dant ~ 1111 ajusll'tlt' l)Ui ;Il 1 Îl0 <1Ït à (°alèltCI'. à lu l<IC'(ll it;CJh 

a\"CC pri·s d'une hrurc de rclard : 
- ,\h ! ça, cl"où 1 e111•z-\·ous donc? 1 
- \loi "! rèponrl il lïiommc... <le me îai re couper les 

chcrcu\ ! 
- Pend:rnt r<is hc111ri; tir trarnil ! 
Lor!\, arC'c une honne foi admirable, ou du muiM ad-

niirnblrmc11l fei11lc: · 
- ~;sl·l'f' q11 'ils ne poussc11l pas p<'111h111l lll<'S heur es 

de lravnil "! ... 

POUR ÊTRE confortablement Meublé, 
cl à di:s prix rlrfiant toutr.: ro11c111T1'ncc 

aclrt~t7H'Oll~ dirl'drml'lll a lu 

GRf\NDE FfU3~1QUE 
68, RUE DE L A 

T4'i•"pho111• 1 IO.!li 
GRANDE ILE. 68 

Rl:L'ŒLl.ES-UOl n~E 

(i1/11/oy11c /1
• fi. sur du11a1ule. 

Dans le tram 

l'n temps dt• • hil'll. Lr~ plaks·fotmes sont bontlét•s, 
ri11l~1ic11r nu<d. 

l.\E (),\\Ir;. - ll1•rc\·rt11· '. ..• 
1.1~ IlEŒ\ Elïl. - ~larl;1111c "! ... 
f,.\ O.\ \JE. - Il plc111 da11s 1olrc \"oilurc ! 
I.~: l\EG:\'Elï\. - !"ni> :-;irnph• carie po~lalc ;\ hi Di1 cc­

liun, arrnuc de la Tni'"" 11'0r .. 
1..\ ()\\!r~ . -- !J11'1·H-r<' 1p;e 1ùus tlil•'~? 
LE nE1 E\ Em. - l~I f'llC \'UllS appor 'lera llllC auln: 

vuilurc •. \la1la1111•, que je rlis. 
(. \ u li1r11 ! i11 u1•). 

Parmi lrs bon;'l('S voilu rcs, 

Loco1nobile8 cyli ndres 
en ligne 

l· .. '>t 1 \ .llt.i: 1 !· 1 1:1·. 

3tJ, rue Gal/aft, Bntrellcs-\ord ·- Ttl. 51JGJ 

T. S·~ F. 
tlUllUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!HHllllJllllllllllllllllllllllllllllllllHlfü!lfl 

S. O. S. 

Quand on écoule le poslc de Bruxelles. on peut cnlt• 
drc, Lous les soirs. une 1'oix modulre rir11rnnda111 au 
auditcut s lie \'Crscr leur obole pour l\•111 ichissrmcnt d'! 
programrncs-

Ll's temps sonL durs ! Ln fü:11J iophonie ta.il comme B" 
licrnire: <'l le tend sou casque. 

De la variété, s. v. p. 

t:n a11dilt•u1· tic T. S. f. a eu la palirn<'e de drt'!'•rrun1 

st.lfi,11q11c de toutes lt•s œul'res musicales <'xholée~ P• 
s1m huut·p:u lcur en une année. Ce b1 are homme ;1 
r11tc111li 1• !Till \'Îngt-scpl fois Il' Dm111/11· hlru. q11.1m 
fo!s la l/11n /te turque, trente-huit foi~ la l'ulse, rie SiteTI' 
sctzc l'uis la lhmsc d' A nÏ-îl'll. Il n ·a 11a-< o~t' 11011' 1·onn 
niqul'r lf's rhiffrcs concl'rnant Fau.~t. ll"cl't/ll'r, !('q C/oc/' 
tir (onuri//e cl 111 .l/n.~tollc, u~iguant ù"ètrc i11j•1slenit 
;icnt~é i1·c,:ig1•ratio11. 

U ne merveHle en T. S. f , 
Venez écouter Je SUPER-RIBOFONA 

114, rue de la Ui11ique, 1 /.f, llruxel/u 

Humilité 

On pr&ll! ;\ Cl,cilc Sorrl l:inl<'nlion rlc se •consacrer d~ 
. . . 1 1· 1 '• 0 • 8''0 

'<O l'llHllS t ll llQIH'lllCll l a H rai 10!'• 11.l ll lC. t( Il 111 J .. 1 

llll', conl'1aih'llc r(•c<'mml'lll à w1 îamilicr· et il lllP f:111
, 

llr,1u1'Pf rul"rn 1111r mon ranw"c corr1\5ponrl cs(lclci11Cn· 
1 " à 111011 (lhll1Hl'!t' ll. 

Cé1•ile Soi'l'I 1li~t.111crai1 dnns un sketrh cnfonlin. 

lES PL~~ci~T~~~5u ë SUPER-ONOOLIN~ 
ET OND OLINA SO\T cO\Sl 111 11 s l'.\I: 1. \ 11n1~111t:i:• 

Ftnm: BELGE S. B. R· 
f'/u .ç 111' li,:iOO rr/rrt11Ns 1'n [;1 Jn111111 

Pl"l~S.\ \Œ - rrnETE - SntPl.ltllE 
~ollcc~ '.lrl;~tlf1•1·s ri(' cl1;1~•·11<;tratio~n gr aluilc ~;111t' 10~r'. 

111:11~1.11 1k• f. S. F. ou à la~- !l. B., 00, rue tic i'\amur, 

Petit courrier du sans=filiste 
. . ic h11' .lrll'/11ïrl1'. - Pour Mrc 1ranq1111lc Ions l<'s ~on·i;, 1 de 

:i dix hl'111,•s, rous n'arr-z qu"ù c•ro1t~c1 1111 spe11J.~r 
T. S. F. 

1 eur•· 
Dorte11r Il' ... - Jusqu'à présent, aucun pos c 

1 
.. ,11 • 

11i•t•11 11 "11 111s1·ril ii c-c·::; Ill •lorurnmc:; des lt•1·1urcs r1W1111
1 .. , . ,., f \li" 

1h; n111H111s "" ~!. 1lt• Saclo. El 1n11s. ::tll'ieuscmrn • 
rn c\11·:; rll• tll'l' :°1 ni ? .\ 'c1rn:-rn11" p;1s ondr '? , ~ 

.~1111s ,,11·111·. - \"ou:- ;nrz lori. l.n .ln11rn11/-Pt1rli [f!l,1Jl1 
1 • 1 • J'"' ! ' ~li '''il ~' 11111;1 q11 v11 ne pour1 u jur11u1s riua 111cr 1 c 

da chou. · 
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1 PIANO HERZ 
ORANO CHOIX DB PIANOS NEUFS ET OCCASIONS Ë 

. . LOCATION, Vc NTE, ECHANGE. REPARATIONS, ACCORDS ~ 

1................................................... .. "''"'" ""'''""'"'"''""""""''~: .. :~.~:.'..~~ .. ~: .. ~'.: ... ~.:.::::: .. ~.'..'..'..'..'..~: .. ~::::.:.:..::.:.~ .. :::.~...! 
Petit Bottin de la Deune Littérature Belge 

LES MOINS DE QUARANTE ANS 
par 

DJDUX D'.ENTRE EUX QUI N'ONT PAS PEUR. 

AVERTISSEMENT 
Nous a\'ons aux doigts un tremblement de surprise 

~mer"~illée, en li1•rant uu ·< 1'11111 quo1 Prls '! •> 1·e r1•cr11-
semrnt 1! 11 1i.1lr<' rheplel 1;1t(·r,11re : not1s ne nous savions 
pas aus.~i r1chP.i. ! l!.nrure :wons-nou~ oubliè, sans doul<'. 
des talents ('n puisi.nnce ... 

Qut!I débordement rlïntl'ill'rlualilé en génèrnl et tout 
rarticuli~remcnt de ll'rism1' ! 5ur nns 11 ~ (( moins de 
quarante ans n, il y a· 60 p. c. de pOClt's ! C'est tout sim­
plemcnl allmirahle ! Qu<·I bruii.scmenl d'ailes, quel 
L<iurdonnemcnt de lutks ! 

Dans les futurs manurls d'histoire. cette époque du dé­
~ut 1lu .xx• siècle sera m;irqur·~ p:u I~ d~rhal~emcnl ~'le 
3 !10<l$!n b1•lgt>. On y pom ra lire : 1< \ ~rs 192.J el 'l!J.:iO, 

la llelg1que, outre son minerai de Îl'r. Sl'S articles mnnu­
lar.tu.rés e~ !:M l1;gendair<'s co11reu1 ~ cydisll'~. produisait. 
relata·ement à sa pornlat ion. une propo:·tion d<' poèlrs 
que n'i•galait a•1c11ne outre uation parmi les plus culti­
\ees ... h 

Nous -;nnur.t·~ fir·r~ ile pou\'llir conlribu<'r mode:1tPml!nl. 
ferles (m,1i~ la pln~u nous était mP~urfr cl les inl&rcs­
d~s vourlront hi<'n nous rxcuscr). li rrll<• misr. en \'a leur 

une rl<>c; ricl.c•si;1•s notion;1lc·i; ~ur quoi h'll i"conom!sl<'S 
ont .iu :orl 1lr ne pas s11îîison11nrnl s'nppt'si\ntir. Jlopr­
quo1 nos lilt-'•rat1.•urs nt• dcde>ndr:t 0 Pll l -i l~ 1;0<1, "llX ;rns.~ i. 
~omn1P 1 1·~ ~lnrcs il' A11v1·1'lif. <'I IC's dc•ntrll'.'~ df' ~i3linrs. 
ir~ artiel1·s tl'1'xp11rlalion ? 
Ocma 111~z lrnr a\i:;. 11<: ·IT•Jnl rnch:1111~s . 

. ~1. ·is n ·' c l 1 hr ~" l•ri; rw l.\.' 1,,, · ·~·ins la pn r>lc• l'i l'ini-
ha11\•c ., . 11· 1· . · .. ux pou\10.r:; ru 1 1r~. ~" ri' qui 1101·~ conc.•r::e, 
1lr•i1~ S"t' • ' 1 ( . ( 1 .. 

1 
· . ons r1 coupr·1sl•S 1 r 1111s ongs m•llS de a irur 

~ 1 
nn11s est dn1111r rll• ,·inr a ·<:P7 lon<rll'ml'S Jll>Hr v••Îr 

Sl· r.11'·1· 'A • 1 ·r· . 
\ ''. >l'r Cl S cfl311fllllr tant 1 r lll:l':\'01 ll(Ui'S prOl11t'~~·~S. 

t
. · u 'uq,lus. 11011s mors I< ut le l<•n•p;. La rara.-1 n'l-
in"P ( • • • • . · 1 <'S lClllH'S n r:;I rllr p:i~ 1lr rr,lrr 1r1111r~ toutr k1ir 

Ile '/ 

\'':- 1ll'U\ •111 i n' 1\ 0:1-.. 111..:ur. 
fi s ,. J • ! . ., . 

C 
" · - 'e pm:-,/:1r.al point les l·•·;••r~ 1 1.1 • 1 '11 

on c··n . . qu''t ' cnt nos 1 H ri cnls. not!s Il<' :.r.1:·nn'1s,011~ p i:t 
d~·~ n~ s·<!n ~oit pas ,:ri ss1I. l

1 ins le 1101:1:1rc. q 11 11'.i1t111 ·k. dcpassé la quai antainc. 
rn' il s i!n !J"o11vc. ('0 C'11l q11ïls c:'lL con~<'-l'P - lil"'•rni~<'­
$u~~\ ou physiquement - Ir~ ckhors de la jcunttsse lanrée 

a Pente asccndanlc <lc la vie. 
1 

Pa~NG ENOT (Mnrcel). - Le premier de nos poèL~s. 
ordre alphabétique. A ulour cfo la <( FlrHe inégale 1>. 

Ptt!1~'EllMAETE (Roger). - L'un des Flamands qui 
réut":nt essayer dï•crirc en français el qui d'ailleurs y 
4.,esidsent queh111efois. Par cxcm1ile, il y a dans « La 
lllâ'i;1• e du petit roi >1, à cvl~ d'un symbolisme faible 

innocent, une frnlchur lyrique gentiment ~xprimée. 

« Ounnd les enfants se hattent » se lit ogréablement et 
«La Conjuration des Chnts » est un curieux conte chi­
mériuue. 

DAISE (Gér=ird) . - PoMe. Comme le veul son nom, 
chante les cliu.;ions cl les intimil~s. 

BA Y (Paul). - I.e ~f:\rk Twain belge. Rajoute à 
l'humour unglo-saxon. Auteur d' <C HisLoires au gros sel ». 

BEAUDUIN (Théo). - RédacLeur en cher du 
({Journal de Li~g<')) quïl rail à lui tout seul et où il 
propa~('a la T. S. F. trois ans a1anl ll'S autrrs tiuotidiens. 
Es1 aussi l'in\"Cnlcur Je « :\••s pêcheurs d'blande ». Bien 
qlle ce pur Liégroi::;, tlès qu'il a fr<lllchi la frontière. soit 
en p1oi1' à la nostalgie 1111 Cntré · on le \'il dêfaillir à 
fli.ion h la rc•ch1•rci11• rlu demi \fon1le mt'.·ridien - il ne 
mnnqur point d'~inpl111cr sr:; rncancrs annuelles à des 
C'l'.p(·~1li1111~ lointainrs tl'oi1 il rapporte rè~ulièrcme11l un 
bouquin plr1n 1!c suc <'l de sri. nulrrmrnl vivnnl que h:s 
compil:itions de no;; n•portcrs oPil'irls. \'oir <1 Au pay5 de 
la Vrnrl1•ttu u, 11 Yn1 tl!'''s <'t nwnlurrs u11tour du Hiff 11, 

« T.e rlrrnirr nmnur cl'.\n1i111\1 •> S'c•:il ré1·dr rn outre 
l'un clc'q nl11::; ~ill(lnl!\ 1ro11sM•11rs clo l'C\'lll' que Lic'!ge ait 
co111•u" 1ll' ;111i<. ilix a""· ,\11 cl:•11H•111·:inl. l'nn des m<'illcurs 
.i,,urr1'llÎ'~ •c; h. "'"~· d\·~11111 <:('ncihll' q11oiqt1r 1lr cnllure 
s,·icr.tifi .. ul', leur:.. 1!11 11n1i1r1 ~ùr cl plumr originale. 

RLRSHU !f..i:Mm:). S'il f..lbil t>n croire son 
i·1l11eur, au1ait co11 1 u la 11Gar<01111c i1 bt"l!,[e. Touleîois, 
1:t.r1 1·arnîl i11n a!:; •nlihiù. Cl'r nol~e :iu~lè1~ ri émin!'nt 
r o!1f1ère \1. \laurirt> \\Ïlmo1le. lcrl<'lir de la « Rennissance 
ri11 Lirr~ ». n,• parilil pn!> fP "··ial"ntt•n! cltlsi~ne pour ren­
drr i•n purei!lr malr i·r .. 1111 ju·~rmrnt 111111m·!. \11 reste 
<• r.~ '\111•\cll·· l'amilh: ,, n';i 'rn\"1h1•;r nu'lr rFff'rvescence 
l :> n11 1r.~ r :, '"' u; (; n ni i•L" 1l'aill1'11rs CJI!<' les aimables 
C\ Î:ü C'i cl 11$ lt• !;,1(,•ÎJ 1). 

RODS,JN f Péti:_). - \ut ur dramatique spécialisé 
ch " l.1 comHiL' 1! 1 il 'l lin-\• cll•ux snécimens : « Pier­
rot 111ilhn1111:tire" 't « J.'1:cri\'ai 11 public». 

BONGNlE (Emile de) . - Une minute de silence 
pour celte l'iclime ile (.;lauilcl cl Valéry· 

Le Poèlr pnr un grand P. L'css1mcc, ln quintessence 
même ile la poésie, tellement dépouillée, abstraite, her­
métique, qu'elle st' lninsformc 1•11 matltérnaliques supé­
rieures. " PrPccpll•s rl paISll!{<'S 1> rsl illu:stré par lui. 
::tir il est g1'31'!!111': {•ililé par 1111, car il rut éd it t•ur. 

Sr~ tirnit·s Mnt hou1Ti'.•R tir mnn11~cril1'. Il ne daigtH 
pins les publier et se cantonne dans une résérve hall' 
tain~. 
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BOSSCHERE (Jean de). - Si 1'1111 u·arriYe pas à 
la postérilè a\'l'C un lourd bagage.' les ''ers de \L de Tlos­
schèr<: pourront l'r conduire uu jour. 

BURNIAUX (Constant). - t.:ne ps~chologi" 1111 
peu nuagcusl', mel:1ngée rlt> len<lresse Pl d·inquiétu<l1·. rlc 
fi ns ~OI•<'aux ile S<'n~ation subtile, le secour~ Je poi111~ 
•uc;pensifs, int,.rrn;.ratifs et c'clamatif~. d<'s élals 1r;\me 
cubistes mni~ drs imagl'S singulièrrs el une 11011• r11't1\'C 
et fraprH111IC'. Lrs pl'.·dago!.(11cs rlc la littêral11re hC'lg1• rc·,·er­
roul ayec inlfrêt les prochaines cornposilions oie: \1. Bnr­
niau~. 

BUTAYE (Maurice). - Arnnl «Edwige 11. l\1LJtr111· 
op•~r·a <lans la mysli1111e moyrn11;\gl't1St', lirant de cr~ ~po­
li""~ lronl1Jil1'S une « Tentation de la glnire 11 qui sup­
porlr.ra il parfai 1cme11 t la repri's<'nl:i lion dan~ m1 rlt• nos 
numhrrux th r:\lrc•s d':irrir'rc-gnrde. 

CAMMAERTS (Emile) . - Le h<mlé <l1!s c< l'oèmcs 
i11ti11 rl':o n . 

CANTILLON (A1·thur). - .\ la Wc. di"jii. 11'11ne 
cr·11 ,rc imporlautl': poèmés. chroniques. no1111•1ll's, c•tc. 
Srs " C1·mi'ilai11lt!S de la Passion )l !'Olll n·unc fcrn•ur 
1mstiqu<'. r'.1! <1 Cœur i1 mui:ique » csl piu~ fo!.Hrc l'l « l\o­
bin~on Il a 1 ruu\'è dr. nombreux w111ln cl b. 

C,\ R Ei\1 E (Maurice) . - Quoique po1 ta111 le 110111 

du plu~ grand nti,-inicr des temps moderne::. ~es \'ers ne 
sonl rns l>pic~s. 

CASTAELS (Maurice). - Poète <l ..:~ oppn:>itions. 
.\uto•ur dr « Blonc cl ~oir ,, , 

CHAMPAGNE (Elise). - DPmi·~rc. î.ordonnr.t 
1,J.•11. Ctf\i•c il ri1E1'l'l'l'r ~oi:z111·11:o;cnw111. ~:11 rffr l, celte 
r1oé'tcssc lit·;;l'llil'c, fine el :;c11sihlP, a uu pcitiJlnnt tnli' nl 
d'"'l'r·ession. un scnltmrnt d'1111c har111oni<'11sc Ml ica lr8sc 
..i rlll' nr• sonilm~ jamnis sur cc! rcueil de la micncrio 
ou ile l'aff,'tcric oit yonl roull'r tant ile f Prnmcs 111' lc11rrs. 

. \11t e11r c!Ps « l'oèmrs de 11mpr.sse ». Les « Tacil1rrnC's l> 
,·0111 parailr<'. 

CHAMPAGNE (Paul). - ~foëileux, peul-i'.·trc n11"mc 
un jll'll ra.1.~ jl01lt' cerl ains gnsiers. _\'a r11rorc li né à "' 
ron~ommalion que <Ir~ demi-bouteilles de poi·mc~. de 
aili1111('~ Pl <l'es~(IÎs clir~rs tels ceux sm· I' << ldcali~me 
et If) cl;i~:;ici~mc wall1111s » ('[ sur «.\Ibert "ockel ». 
. \ llrndnns le magnum . 

CHENOY (J.,éo11) . - Lanc:o en rlerni{'r lil!u an'I: 
1rnu"~<':' <lu p11hlic. 1111 11 \"ainqut·ur d1'co11certr » 11ui li? 
cla~"" p;mni Je.; q11alrr llll cinq jrunrs awc IP:-qul'f-: il 
\ll r rlloir l'Olllj)ler. Ct•s quatre OH èiru1 ~ont d'aillrurs llllP. 

'io!(f:ii ne (ils sr rern1111ailront loùs). C.henoy n'est pas 
1111iq11rmrnl romancier. li profc~s<? pour Ume llargucrite 
1:11111:11 Prorin~ un" admfrntion ,iuslifire 'JllÎ s· e~I do11nr 
1•011r~ ciao~ u11r ~11 i1~1a11tirllc èt11d1'. modi•lr- clu l-:"111'<'. Il 
1·st :i ~011h:1it1•r qu'il n•111011tc un .io11r u1r peu plus \ rrs 
!" \'o"'I po111· trailer cfo faço11 êlui-si :iccomplic de l'1Nl\'f'C 
cl de la p<'rsonm• d'un 1!1• nos gra11rls ainé$. 

CHIUSTOPHE (LuGien). - L'un rie nos érrinr ins 
fol'l1111 1•s. ou s!!u l SéllS d•t mol. a11x<p1cls une .\clnrini ~­
tration ful•'l:t ire nu'•nagc le loi~ir ile sr. con~;ic1w loul 
""!irr :Ill\ lrtlrrs. li srr~it min de faire 1•11mplimr11t ùc 
leurs choix aux di\'~rs rniuistèrcs qui sustcnlent ces nour-

1 i~~on" des 'lu~e:::. car nul n'est p3rvcnu à savoir enCO!l 
~i. mec sûreté, ils allaient déuicher leurs protilgt.5 c 
raison de lcu1 \aleur ou si c•étaiL simplement la li~ 
nlmo~ph.?n.• 1h'.; bureaux, agis"anl comme une couuu 
rrrti!îr.irll1', qui Coti•rnil éclore les vocations compiim•' 

1< 1.rr n1s1~ ;\ la lancr nouée l> 1Hait une fleur odoril·­
r:rnle q111• \1. Chri,t<>pliP :illacha pour noire agrén~1 
;'i ~on nrn11• 111~ ~oldrrt. « .\ux lueurs du brasier» pait 
c1ucl1111o.> lemps av.ml que r:iuteut', fuyant les f3\'Îll~ ik 
l'Hc>f con. se fùl cl e:s11r mais voué à l'art dramallqu1-

Lor~q11c les puis~anls seigneurs des perfides couli~;I'! 
J'a11111r-iscmn1 à ofl'ronter le p:1rferre, nous a$Si>lNOll~ 
pe11l-~I rr. ni~me à Paris. il cc spectacle exceptionnel qu'rH 
11nl! premii>re d'nutr11r· belg<'. 

CLAESSENS (Rob). - Poète fou~ueux. 1d'i· 
h1 a11ce " \'tbl'c cnc\lrC, chez l'éditeur. 

COLLEYE (Raymond). - Le brillant a11ti-Brl;t 
Lt1 pulilupw 1•1a11L b:rnnic de cc 111arlyruloge, 11~1;• 
11\l\'011s p;1:; ù co111rnertll'I' ses c1111ct'pl1u11::. mai~ HU!t­

ment à noto•r· un i111\i ... cut:1bie talenl de critique, de paur 
phli•laire, 111? pOl'll' el il" chroniq11c11r financier. îf. 
homme qui ne tè\ I' que t'Cts:s ions el dememhr1•111l.'nls !' 

d'ur~ lffi~ <fomélrall'mcr.l upposê cl:ins les c< Jeux d~ h 
ch:1ir •'1 1li1 co•ur H et " Amoureusement ». Collt1t 

d1:1111l Lliurift\r:iire du comte \Ibert rio Boi~. a dwiir 
lui de~ 111yriamlit1c:1 ile iign<'s de copie. Et il prut ù11~ 
~11l'il!ir 1lu m~rilc <is~<>L rarl' de l'aYoir ècrile en fran(31~ 

CONRAR D\' (Charles) . - Jo\'bl. cordial. 
douillard, in ësi~lihle aimanl de sympathi e. il fait Jii i 
tir certains cle St>!\ titres nc>Lammenl (( Les ~érroscs W 
piqut·~ )1, Tou jour!\ gcsli1•11lanl cl ano~trophanl, cor. 1 

cl'un l'cutre d'ufÎl'ÎOll<lllO, c'e;t, a\'CC le rrilenx el randr: 
Gr•cif'gcc; l\nnrarclcrrs, le cha11fre officiel de la Porte 1 

l\am111' rt !Ir~ hr a~scrirs circonvoisinC's. . 
1 'n SJoéc iati~te dl' la pl:tqurlle. li les tire ir rêpl-!ihni . . Je ('[ on en ronnail dont le lt':dc p(lurrait remplir pres,. 

cieux r.Mll's pMtalrs illustrêcs. Elll's ~e Jisc11t d'nitlc11~ 
an•c une i<<lll\'011rco15r rar ilité cl l'on est toujours r31i" 
chnqu<l quinzaine, J'en Mcouvri1· une ou deux dans 1 

boîte :un: letlrcs . 

CORN ET (André). - Poéle pl1ilosophiqne. « Pûur 
le si ll'ncc cl pour le \'CO! ». Chut. 

DAHCHAl\lBEAU (Marcel). - -Cne rmotion ~·~ 
drlairiennc agile d'un tremblemeul nerreux « L'E11l3' 
Cil l'lllllCS li . 

D.\ Y E (Pierre). - l\epurter brl~e à lun~ue 11~11~ 
dont les arlicles un peu long$ Ill difhi&. (mais c·e~I ir~11 
Hmblahlcmcnt la faute du ((Soir)) qui en rcul r"~t 
~on . arg<'n), chinoii;, congolais ou bolrhe\'Ï;;tes. se \. 
m"c c11rio~i1é. Réunis en li\'res. ils su ppo1 te11t la h•~. 1j1 
lhè1p11·· li c~I sans doute d'au Lres journal islœ, parJn'r•r 
jr1111c C'Ju ipc, qui pourraient r:ipporlcr dans leur ' 8'ii· 
l'romrnér sn r les t ronsallanli'lues 011 simplcmtnt k~ 3. 
Ide; 01• \\:aqn11s. 1l1•s imprrssions r1·u11e 411uli1r. clq%'itt 
11•1111•. ~!:11~ lrs magnais de la prcss1i - e:.cep11.on <I· 
pour l:i « Nntion lH"lge » - est-ce incnntpréhens1?"· ~1., 
c·n lndrerie? n'en sont pas encore arrives à dt~cei 11,; 
l'int érêt capital ile telles enquêtes. Le journalisme à ld'U~ 
Y<'ll~ c=-t 1111 mi'lier de rond de cuir et la \•nlcur 
col laho1 ilt<'lll' S~ ntl',llre 311:\ heUl'C'S cJe prt;se111•(', ! Oil' 

Ha11·. \OÎr « fandirl11 1>, 1·ommt'nec il filtrl'r hQf~ r 
litres, cc qni est u11 ::iignc de perçant iruli~c11La~>l1'·/ 

(A 8u111re. 



POURQUOI P AS \' 67 

Boches ou pas Boches 
A propos de la '!Ueslion que Pourquoi /'as? a poséc• 

daos son dernier numl'ro relali\cmenl à la nationalité 
rle certains p1ofe::5e111s rc~sortlsstml au Dép:u lcm1•nl iles 
~.iences el Arts, t·l p:Hlirulièremc:nl iles professeurs 
d'6!igine belge, 1icmeurés en Oa\ ière, prrul:int la guerre, 
ap1ès a\·oir acquis la national i lé ha\ aroise· 
~ne « compélrnce » - qui nous prie 1lco lll' rn-; l.i 

d~ig~er par d'a11Lr1's noms q11e « ttn sp;·cialisle • -
11011s ct\roie à ce sujet la consultulion i;ui,iuile, tout 11Ul1~ 

la remerëions : 

A. - Si les prOÎllSMUrs donL il s'ugit ont acquis h nntionn­
llt; alleniaude (d'Emp're ou d'Etnl) avant la loi du 8 juin 1909 
!ur l'acquisition et la pt'rle dtl l1l quulil.i dtl Bclgt>, i:s :.unL sou 
lni; au r~gime du l'ode (•Ï \•il : 

·' lticle 17. _ La qualité de Belge se perdrn : 
1. Par la naturnlisution ncquise l'O p.iys l'.llllnger; 

2. ........... . 
3 .. Eur:n pa1· tout ~t:i1Jlrsseme11t fait en pays '!ranger sans 

~pnt de rl'tour. Les ~t.lbfo.sesncnl~ de ,•0111111l'1·ce lh: pourront 
J•toi..s êtr.: con-;idêrù; romme uy,mt ti!.: fait> sa11:. esprit <le 
l•l<AJr • 

. t'<;mmentair11 : (De la nationalité nu point de vue de la mi­
lice et du d1 oit électoral, pn1· Bonet c t ,l.1r11.1t"n.11 p. '.v) 
•.L'ibsence d'espr.t de retour ne se pt~snmn'L p:is, t-lle Jcvait 
~esa,ter. de faits pah•nt~ : acquisition de propriét<s, occup1tion 

emp\111, nianifeslutron do \'Olonté, qui <-tat? 1t e\:1111i11 ~"- d:w• 
cl-iaque cas part:cnhc1-. par les tribunnull, seuls rurnp ~ll'nts pour 
&:;.tuer en rette mal1~re. 1 

du~· - Si l'ar~uisilion d~ .nn1ion:1lit~ nllc?1an~e s'est pro­
•.te nprèA la 101 dn 8 Jlllll 1909, cellc-c1 d1spo>e en i<on 

an 1cle 11 : 

li. - Perdent. 111 qunlilé de fülge : 

,1. Celui qui acquiert volo11lai1ement une nnt:onaliw élran­
gere. 

l'oinmcntairc (op. cit.) : , Nol,rc nncicn code c idl consid~raiL. 
coni~ie ayant p<•rdu notre 1111Li<111uliLj : 1. C't'hii q11i avait 
~' {.~'9 la nnLlll'nlisnlion il l'ûtrnngrr; 2. N,\ui qm b'étuLlissnil 
~ d l'nnger sans 1spr1t du !'elour; 3. ln r~rn b"lgc mnl'Î~e 
a un étrkngcr. 

a' ~a loi aduellc rousac•re le m41mc priucipc pour (·d111 qui 
.e~ui~rt una 11iitiu11olité à l't\lrum:~r, mai~ sc11l~111t!1.t •il 1 •v·-
, u1c1t \'C 1 t . l . • ~u' . '011 a•rt>mvnl ~oit pnr n11turn .>al1on, pur option ou 

'1t1n~11t. 

ca:· ··· L'el(pat1-iillion 11 est plua çonsidé1.ie comme une aùdi­
i· ~~n tic, la nalionulilti belge, t.ant il élail d1fii; le <l'1•tublir 

1:;1.~~ue1ne11t, l'aùscnce dù tont esp.rit. de rctc1~r; c_•:ll"'·.ri ~o 
<i·ie 1• '. tn e~!el s~. 1m!:.umcr. et, g~n .. rnlrment, nen n md'.qua~t 
, 1 . '~patrie ll\'<llt l'111ll'11t1011 <l "bandonnt>r ~:\ qunlit. or1 
o · taa·e .• 

1"-,, •. 1 2 li6, "-lll1n a lig1,lalio11 11ctutllt! (loi du 15 mai 192 ) dis-
< •n son articlé 18 : 

Articlp la P d . , · · : l'r Nll ln qunhtu d'c Belge : 
Gt·lui nui . 1 • 1. , • , t ,. , ., :i.:q111ert vo onlarrenwnl une r-ut·on:1 il:.: ell·tmg• re. 

t•lriil 1•p11t.; n~qu~rir 1olont:.ir• nwnt un,. m1lfom1l tt! élra11gt>1·t-, 
•-11:it•.c1ui, l'1L~'a11t a<:qllhe Je plt'ill droit, ll'llOllrc· :'i h r1<1l:n 

~le '~- ••li;e par lllll' tl.:r1,:r.1tinn îailo da11s le' fon"r~ <le l'arti 

n •'t • rito • 11.. 1e1n:irqner qn.- ln loi <le lf\26 snr l'indig ·nnt na 
• inno1~ l'll ce qui conc·erne 1·ts deux ul. nl·as. 

L CO~CLtJSlO~ 
. ~s J>l'tl f. · S•tï011 ~•s:1ns brlges del't'llllR Allt11111111d~ p:11· 1111c d1!>pr •. 
llai •lu 101 ull..:rnautlc (d'Empin· O• d'li:tul ), sonL r·t'.pulés : 

11atiir~~ ':, .'"1s :\., tl.\'Oir u~q111~ lu 1iul~1ralisalion allemu11de, la 
ri.~11~

1 
•53.•011 1lew111l s'<!nlentl1c, d'11p1·~s l~s lru1•a11x padc-

. •rts le.~ . t <l .. 
t1~n d ' . <'On1111e11ta1re~ l'l r1 .iunspru cil<'<', par o<'qu1s1-
~11l~ .uationt1lit..t, d'indigtlnat, dnns un sens g.:11oral, et 11011 

~nt par le tait d'a\"'oir sollicit6 et obte11u <lu gonvern&-

ment étranger la fa 'l"eur de la grand~ ou ùe ln pc~ :te natura­
lisation; l'a\·oir ncqui'I~ pnr occ11patio11 d'emploi (étnblisse­
rueat en pays étranger). Ce mode doit êt.re d~füiiti\•emcnt déL~r­
mina par ll's tribunnul!, a:!lnrellement, mt\IS pratiquement, en 
attendant que le litigA i;oit port~ devant t-u~. pat la jurii,pru­
dence adrninL,tmth·e. 

Dans le cas B., avoir ncqnis w1lont,,i1en1c1•t la nation:ilité 
allemande. Cette nationalit~, en efft'l, pouvait êh~ déclinée par 
le refns d'emploi. 

Dans 1., cr.s C., ne p1s ll\'Oir pertl,1 ln nationslilé belge, 
sauf déclination formt'lle de cdto derniërc. 

Tnnt lS the qne~tion : a quelle dute ù~t faite l'occup:1tioo 
d'emploi! 

V~uillcz OY,l'tèT, J\il-sqÏl'Ul'S les blon;tll)llldl'll51 )'exp1·es~ion 
de mes sentiments et.si ingu(s. 

Un spfr:ntbte, 
]), i\1. 

Les i11li•ress1"s \'Ot11ln1icnl il,; aroir ('.,1Jl i~r,111°•c de 11L 
pOndle à Ct'llc 'flll'Slion prér Î~e: CC ,\ quelle date s'est 
l'aile l'ot·c11patio11 11"t!111ploi ? 1> Si. tl'aprè:i leur réponse, 
la qualité de Bel~c· l1•ur est n'<'o111111c. rc 'l'nl u11 ~(lula· 
gcmt>nl gonéral. rlonl ils serunl les prrmiers à bënëfüit•r. 

A dér;rnt d'uue rilpome bénholc de la pait des int•~­
rcs.,i·s, une: en•JUC:lt' miui-tériclk• nr s'imposr-t-cllc pa<.? 

N' AT TEN O EZ 
le det<nief' rnomcot pour> echete" 

vos eadeaux 

Profitez de la Liqui~atic.n 
(poar< eause d'agl'!llnd1soameot) 

Horlogerie JENSEN 
12, rne des Fripiers, BRUXELLES 

PAS 

20 p.c. do r<éduotloo 111.tr< h1s p11ix rna~q 1.t 6a 

:-................ """ ............ .,.. ............. ..,. .... ....,,... ......... ~ 
Champagne llEUlZ & tii.LDERBUNN 

LALLIER, SUCCESSEUR 

A Y- ( :M:a:rn.e) 
G·'.lLD LACK 0·0 JOCKEY CLUR 

Dancing SAINT -SAUVEUR 
le plu1 beau du monde 
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NOTES D'UN VOY ACEUR 

L' Auberge Héroique 
On \'OUS l'a dtl cl - sur la foi d'un prospetlu5, \'0t1:­

l'an•z crn - il ra iles holrls au Sahara. liais. à mrs111t• 
que 1011,; a\a11rt'.1. tlt111:< le Sah;11·a. 1011s mus 1l1·ma11d1·1: 
• Esl·il puc-sililt• q11'1111 Ill: nùiil (IUS ll'OOl)ll\? Au1011r oie 
moi. à nlt's11r t• 11ut• jl' rnule eu aulo. laul d'1magt·~ 11111· 
soil'l!!I ~111~is,rnl. U1 •:- l'alai~rs. rl1•s i'-la11g,, dt•s lars 3\l'C 
d1•s \agu<'s, d1•,; 1•,111ai1 t'r- rit> fll•m1•s. l'i tirs .inr1l1rn1 ile 
JHtln1i1•1 ~ flnll1•11I tl;111,- l'nir. d l'arr !Joui ri dt'~ c11lnn1t"S 
fa 11ton111lc•:-: tir !'nu!.1 so111 1•11 m:irdtt'. ~lirn,(!1'. i•· 11• !'ai~. 
111in1g1• ! 1•1 lnut .n·la 111 :-.'i'•1apo11•1 1111111111 j'1·~:;.:i~11 rn i ol1• 
m'rn approrh1•r. 1\i11s1. 111·11halih•m"11I. l'htJ11•I. n •t htilcl 
de.ut 1'111111,;r 1'1r,:111·1• ~11r 111 fall:iri"u~ pro~JH'< ' lll~. 

t\rnnl :ii11~i nppri~ à tloult·r i!1• ln n;ti!ir.; rl1•s f'l111~M. 
on gardl) l;i fa1·uft1; 1l'Nt1' s111 riris l'i 11'1\lrl' slupPfail 
<jUUml• on lu11chr. 1111:111.I nn rnit. ~uanrl 011 ~flnl le ri•rl. 
Le réel, c'e:;l un Miel, un '1 ai, a1cc <les robinets, puis-

que le robinet et l'inkslinale conduite d'eau c'est maiir 
ll!nanl la caracléristique de 1 hôtel el du ua1, arec dt! 
eaux chaudes el des eau.\ rroides. Oui, car tout cela e;t 
bien plu;g t!xlraor<li11air1• qu'un pain;:; qu: dl-ooupe, s0ta 
le ciel impcl'lurbaLle, les ·cr~neaux de ses minarel$ l' 
les « chep~as >> tir ses balustrades en dentelles. Un bût11 
blanc lt Beni-Ahbès. tout blanc, arec arcades et dôme~j 
un hôtel rouge à Ttmimoun a\'ec des terrassl!s super· 
posées cl 11ui dl-gage une :ilmosphèrc soudanaise, sa111 
parler de haltes, c\st-à-dire de refuges suffo1ammenl con· 
forloblcs, \Oilù ce que j'ai \'Il. 

El, conirnc les \'C1yagl'U1 s s'engouffra ienl dans rel hôlcl 
rouge tic Timimo11n, 011 ùl::uw .J,. Rcni-Abliès, C'n le W 
nanl pour ce <iu'il éta11, c'esl-à·dirc une maison acé11eil· 
lanle où 011 avait le dl'oi t d'être exigeant, puisq11 '011 
payui l, je reslai pè1·plP:-.c dcvu11t le- miracle rci:11st! . Ou 
l·ûl dit, il y n dix anis. à Lei Salrnricn que je conno1I, 
qu'ici s'~l1hc1 ait un hôtel, qu'il aurait souri sup~ri~ur 1· 
ment, lrnrHJutllemrnl ri sù:-<'mcnl. Pour faire 11111' ma1so1~, 
n'esl·cc pas, il faul des briques el d11s f)ierres. Or, ici d 
n'y n ni briqU<.'S Ili t>icrtt'S. Pour faire une maison. a 
faut du bois. 01, il 11 '} a pas de bois. sinon le palmier, 
cl le palmier ne \'OUS fournit r1ue det; poutres, si on peut 
app1•lcr cria des poutrC's d'1•11P portêe exlr1ln:1•n-c111 r 
duite - un mèlrc ou dcm: nu plus - el pas du tout .1 
pl:mches. Et \'oil à qu'il y a un hôtel. sans phinchcrs ~ 
sans hrityuC's. A ll~faut dr briques. il y a de Io lcri P. 
ne la fait pas cuire: mars ellC' est plasliquc : .on en f;: 
dc:1 cubes el, 3\'C'C cela, Oil fa:t t!1':< rn11rs. ffun mt1r 
l'auln•, on ctenllra cc ·~u·on peut, <l1·s nel\'Ul'rs ile p~J 
micrs; :iu-dcssus, 011 mettra tic la terre IJUi s~ichcra t 
cela fera Ull plancher, ~i \'OllS \'OUl<Jz l'appeler plancl11r 
f~l cela Lil•11rlra '? Pat faiteme11t ! cela ti1•ndrn iles s1êrl 
m~mc, ;\ condilion qa'il ne pleure rias. S'il rlcul. ltU 
peut foudre; mai:; il ne µlcut pas ou il rw pleut pns :1s·1 
pour que tout Contie cl, en cas de pluie, on se lulle de ' 
porter 011 hnut cl11 mur la terre qui a couf,;, Avre .tcu 
relu, d11 cz-1·nus, on fa il d('s gourliis infcds. des tann1è1, 
précnircs [Hllll' une pnun(' humani lé qui n'a pas le drOI 

d'être Lrrs. 1iifficilc sur ln qualité ne son gile. Pus rl_u toul 
On fnit tics pnlai~. iles pulois qui ne> son t ni Vcrsni lles. n 
\VinclS\)t'. rMis tb pnl:iis sal:aricns. je \'011s assure. t 
11.c t111i lu se11lc Ylsion vous do11ne rt!ronforl et allrgrc~! 
il\'('C rnpparilion. àll seuil, des négrÎ\lons Ul c11ciJl;111IS 1 

lcui\'\ bo11Lous blanrs. tll• pcr son nages rhomor1t•s el d 
~lor1,.i!'111' 11• lr11:111l''c1 ritr li 11 t•11 1r1irn'{.1f,., 

li \'OUs foudrn1t deman1lcr au commandant La fJ 
guc. 1 a1l'111lt•l'lc ..ron;ianl 1h· t'l:' th m•"rHJtt•'' I" '.:· 
comment 11 o cunstr uil des hitrh. Il 1·011s r~pnndra11.1 « C'est bil•n simple ! » C'1·st bien simple? 011_i. 01 3~ 
ntkndrz. Fuir 1•. l'o!1~1r1.irc u11e maison. une n:i:11so1.i d: 
lerrr. p:ir 1l••s 1111ltg<•n('s, rrl;i rn : ma'.s l:i mn1~m1 tr1 

gën1! 1J1•,Li11fe :i .lrs •t:1.ris!c; il f:wt qu'on l'i:quipr ln 
s11ilr. Il y a lrs vitrC's, il y a les charpeulcs, il Y 8 b' 
portes. tl y a 11'!' i.errurt•s. il y a 11'15 tu~aux et Il',; 10 

nctq :<us-i111lrqués 1·L ~ria 111• se troure pas au oé;;crt 
sous le pas t1'1111 !'hameau. Si ça ne se tromc pa~ sCt~ 
1<' pus d'un 1'11am1•au, cela !le trouve sur un ch~niea 

1 
car foui l11l11spoll tloi1 èlte fait ù rham1•au . pour 1'l•s '.~; 
~uns 1'111·1111dwmrnt •"ron'.1miq1u·s. Chaq111• hî1td s~hnrir 
o 11éc<'R!\i1t1 quarn11111 à cinquonte •onnes ile mnl~rtPI. 1, dwmrau po1 ta11( npp1uxinrnlivt•mN1t , 1 nt kiloci •I ''.. f~. 
l'inq t'<'lll~ cho111e;111~ 11:i1· hôt~ I. \'ous voyt•z cela il •C'j1 

On a 1·<·ncontl'1~ rh•s ch:.uneau~ portan t sur lrurs dos 1.!l' d10M'S 1nvroii;t'n1blahlrs. E:nrotr, mal.gr(• sa bon~.1; coil 
lonté. Il' rhamPau nr pr111-il pn~ porter. sa.ns ou 1 •1p: 
question du poids. 11n oli.ict trop encombrant. ~~efTIP Il 
le 1·h<1111cuu t•:-l rrhctl,, ù la hnignom'. Il inter1ltl qurd~ 
boignoire s'<'n aille a!lernlre le 1·o~ngrur au rœur ~hl· L sa 
st:rt. Il fnudroit pouvoir démonter lu baignoire; ce~ 
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forme qui ne permet pas qu·on en charge ce ùislingué 
ruinant. li fau<l1 a ci éer la baignoire démon !able. li est 

\ rai qu'Alphonse Allais a\'a1t in\'cnlé une baignoire a\ec 
ne porte ~ur le côté pour prrmcllrc au baigneur de ne 
ornt f'~nja111Ùt:!', gt~k liid11°1l:\ d fat1g11.111I. 11u:rnd Clic 
·~il plciue <l'eau chau1l1'. Le chameau ne veut pas de 
·~1g~·,1re. llab le d1•::.1:rt. 1111, 1du~r h•s nln·s. 11vn pas 
antre clle-mèmc : mais il interdit le maslic. Le maslic 
.. ;111~porlê au clés<.'rt clr,·i..r1t 111slanla11i~mt'lll 1lur romme 

du metal, Si \'Oils l'Oulcz placer· une vitre au Sahara, 
vous \' ferc7. 1•otrc nrnslic. c·1·~t J'Ollrquoi, 10111 Luxem­
bourgeois qui s'en ira au bordje de Taghil, v ~prourN a 
une s~1 te d'allctulrissc111l!11l. U111• gro11t.lc-1l11chcsse, avec 
s~ pn11ces tic nrori et de beau-frère, aida de sf's mains 
a:1slorr?tiques à 111 confccliou clu 1naslic qui serti t les 
V!ll'e~. Aini:i r•·r~:ste au clc"St'l'I ltl f;Oll\':.>t1ir d'une drli­
CLN~c 111·inC'c~sc c1ui innugura un circuit. Bl il faut dire 
au!-1,1 CLI pas~a11l <tue le 1.Jul'l':l\I tt':l~grnphÎfjllC rL\dar garde 
dans sr.s an•hi\'cs J'ori:;inal r1·11ne Mpèch1• qui. expédiée 
fi, Lu\emhourg. 1li~:1it: « \ulorisons I" chl1n~cmc11l de 
1
1 

heure normale c·n heure d'été. » g1 c'était signé : Char­
ette. 
lh~cnons à r:iuber~c hhoiq111• du Snh:irn. l'n rhamc:rn 

P3:m1 les qualtc t'<'lll qnalri•-vingl·t.livncuf :11111'<'~. s'en 
11 Vtrg l'cut.lroil où s't'·LÎ;:?t'1 a l'hùlc'I <lt'.•cidë par le com­
mmdant La Ft11 g11r. Ce l'llilmcau po1 tc cent kilos t.lc \'i· 
~i;, û? tle l!Ollh·ill1 ~ . Oii 111• l\1y:111lc•1·11'. Il raul un•• lllO!'tflllP. 

e qu.mu• 1·cnls Louk11l11:; pilr hcilc-1. Or, 1011, 1c~ so11 s 
~uc h!t'U fait, il fauclr a clè< har &?t'r 1·e c:ha111c1111 rit• cl·~ co-
11.' l~·agill's'. Il faucha le 1l'chn1grr tous l~s matins. lnnt d 
i! 1~11 que. sur !rois bo1111•ill1•,._ 1111c scull' at 1 ÎYC iJ clt:s­
i'.'"'hon. Cc·b !art boire un 111·11 !1• dt·«•1 t c':lonnê d t'I• ~ i"''' ~bCt·111·I· 111' lï/ld 1111 ri•• lil'/111. rnai~ cria fait monter 
e Pttx rlcs cuu\ rni111;1alt•s 11'1111e fn.:011 rr;iiment ;illihe. 
, l:1c <;omrn:mdc•. suppo~on~. :1 io11• failr i1 1\lg1•r. El!c' 

sat 1eni111e l't't!I le t1•1 1ni1111 ~ 1111 d11•111111 dt• fer cc •111i 
C&n1~ ' i·i O~le <ll'S ll'a11shnrd1•111c11 ls 1•t ch•1111111dc tic quin7.t' ;'1 
,/1f.1 JOUt·~. A ('(! lt!l'lllÏllUS. il foui !il~~Plllhh·l' dl'S cha­
l~c ~ers el th·~ chtmH•;1ux qui ~011! 1i 1l1·11x cm lroi~ rrn l:; lii­
Pu'!!Clr~s dt' l;i; t'f'la clc•n1:in1lr• '' illt(l·ri11q il lr1'11l1• jou is. 
liu:~ ~ c.~t ln 11\H.'!.liou 1111 p<'5il;(c' clr~ rn11~: l'cla denrnnde 
d· c ~IX !OUI S. t'I alor:: 011 /ÔI' mrt ('Il l'Olll(' . 110111· altc• r 

I
.' ctu-Ou11r ;\ 1'1111111101111 il fu11 1 dt' 11·c111e ;\ 1rcntc-r· i1 1<1 
OllB F • 
fai't. ~· 'li <1tl111('1(,111i 11111' la C'Ollllll\1!1tlc tlllt' \ 'O IJS :l\'l'Z 

~il \ l . . ·11 . 
ti · &Cl' ml alk1n1 1·dh: "' c r11 1111 11101" l'i que n•lie 
u 1t11nui1 . . 1· . . . J. . r dr ' C llJll• ~111l 1•\pc11t·• lllllll•!!llkllH'lli , 11 \t•llS aut 
•ne lro1· ' . · 1. 1 \' !•as d .~il lfllôlllt' ll!OIS 1'0111' il\'011' l' Il'/. \OILS. csl·t (.' 

t a. n11ra!Jl1., "' 1·on1n•c• n•la il<•ÏI ch"\tfopp~1 le sens ile 
a fltr11 1 • 

\
. . '.•tnc11 1'111•1. 1111 h1i1·l11·1 '• l1ar 11•11 '. 

' ins1 ~,. . 1· t 1 . ,. row - fll •·H•111t· :1111c·g.• 1P1011111r. 1111c; pouncz ,. 
cinq"rqu.~r. 'Jll 1

a11rn11 n1t•11hll· 111• 1h•p;1:;~c I<' pCtiil~ cle t'l':.L 
llolll•c• "} . ' . b' 1 ' f r." .. 

1
' "' u~, il lll0111 !$ ... ô1 11101111>. IC'll l'lltl'lll li. 1111 1 

":;or JI di~rP< '.' rno111~1blt'. c11:i11111' ,.-, .... ! 11• 1·us flOllr ~11·~ ''.hau-
~ry11 d cl_" rh:111llagc! ~· 1>nlc.1I, pour 11.•s n·,;1•1 \·1111:- 11 c>;rn. 
~ 

1
:. t:~ llHWlt11ws ù 1c•p11<:>1·1-. 1'1)111 cl1•s rnisi11i~·11•i:. Tn111 

un .a 1·~1~1 <loi( :111 l\IT 1l1"houl<Hl11r. 011 rlc"rlll!\ rlli'. si r·t·!'I 
111at,•n<'I 1 \I · · 1 l t · a gla., · 1•11 1ors. "'' 011 voit. au ~a H11 a. <es mac 1111cs 

lottt ~' •:t •)11 f1C'1tl sr 111orur1•r 11 .. ~ 1·01·ktuils ;'1 Ti1111m111111, 
.\ li\ 1-eout:111t , par l;1 T. ~ . r. lt-s roncc•r ls 1lr llan·11 l1~. 

u \er11~ 11 • . • 1 1·1 . \ 1 . coup l'" 1'10111111•. mai:; 1 cm! wro "Ill<' ~c ro orl' arn·" 
Pa~ 1

1 1111l' lclle lwunc h11n1<•11r q11"011 ne lui rrnd pcuh"lt'C 
la~1el~llimaw'. Il m'a r.11111 1111 .. rror l flOUI' Yc"111"1c1 n·llt! 
ll\oi1·r( e llllll <'l SOI! 1·i:c·ipic11I. 1.'I' IMl<•lu':!. ('(! lil, Cl'll(' 111 -
ll\oic'1 t~ul Cl' 1110!1"1'if'I riuc j'ai 1'11ahil11clr 1li? voir 1·hP1. 
1.. ' lez 1·011 · 1 • · a_, bon -~ s. r 1cz nous, san~ en Mrc :-11rpr1s d qui ç~l 

r avttita~c._ rltlhon11nir(', ~Il l milit'll "" S:i har:i ('Otnllll? rol l 
lc•ule .011J<mrs •"lé 11t qui, pourl~nl, 1\·moig111>. par ~.1 

[lr~sPn("" l' . I' . . . . . ~~1·ai~s:ij,. ."· r ~111 r11H1•m<'nl ~f .• 11nr 111cr.n10~111• 11u1 
d1zaioe d. 01 1 ~1\T:lt~cnibl:ihles cl 1r1cnl1snl1les 11 y a u11e 

o.nntli:s. 

AVIS AU PUBLIC 
:0 _,..._,_.. .. -

POUR TOUTES VO& ENOUtTES 
RECHERCHES, SURVEILLANCES, 
et «FILATllRES», adressez-vous 
UNIQUEMENT aux Membres de 

,, 

l'Union Belge de Détectives Professionnels 
En vous adressant aux affilUs dt cl'V. B.D. P,>, 

vous aurtz la ctrfitudt d'obttnir dea inter11tnlion• 
loyalea d impeccables auuries par IUI ptrconntl 
lproavl sous la direction d'ex-fonctionnaire• fadidai· 
ris, honorés de la confiance du Barreau d de la .Ma· 
giatrature, pouvant prodalrtt lis plaa ltaatu rllértncu 
de moralité el de capacili• profuslonn11llea tt txtr• 
çant sous lt contr6le d'an conuil de dl•ciplint. 

Organismes faisant partie de l'U. B. D. P. 

VANASSCHE1M.Bruxell1s, 47, r. du Noyer m. 373.52 

DE CONINCK,J. Bruxelles, 38, M.Herbes-Potag. nt. 118.86 

G~RARD, V., Bruxelles, 25, rue Léopold m. 294.!6 

MEYER, J., Bruxelles, 32, R. des Palais Tél. 562.82 

___ _,__::::::======== 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 chaussée de N i nove 

felèph 644.47 BRUXELLEâ 
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ZWANZES 
La mort de la danseuse 

Ce n'est prut-NrP pas sous la rubrique zwanze qu'il 
faudrait placer celle histoire dont le point de départ est 
un dëcès. Cepeuùant, elle est si caractérisliquc de cet 
esprit rl'invention q111 esl à la base de la zwanze que nous 
ne la croyons tout dP mC!me pas déplacée ... 

Or donc, en j111llrl 1916, alors que l'occupation boche 
nous emmurait el que les petits évé11emcnts locaux pre­
na1e11t une importance proportionnelle à leur rareté, vint 
à mourir à Bruxelles la d11nseuse Paulette Verdoot, une 
ballerine des plus en vue rie la Monnaie, petit ~Ire re­
muant f'l charmant qui avait déridé bien des fronts graves 
el tassé 1l'or bien dC's heures moroses. Elle s'était suici­
d~e au retour d'une petite partie au cour:; de laquelle le 
dégoùt des fêtards et tle la (êle l'avait irr~sistiblemenl 
saisie. Ayant jonché son lit de !leurs el flcrît quatre 
lettres, dont uni' a sa m~rc, offirmonl qu'cllP u'a\'llit ja­
mais connu ,J'Allemand, elle prit unr boulelle de slr}ch­
nine ; quunrl '3a femmt' d1• chambre f'ntn1 dans sa cham­
bre, le lendemain matin, Paulelle n'ét111l plus. Ln morl 
de cel l>lre fri·lillanl el joli, dont les sourires cl les toi­
lettes rappclai<'nl ll'i. heures jo~euses d'arnnl la guerre, 
causa donc quelque émotion il Bruxelles; le:; funhailles 
curent lieu très lcît 11• malin_ pas ass11z IOt ceµcudanl 
pnur que rll'm altachés de 11;gal1011 ne sui,·i:->Pnl le 
con\·oi en habit noir ri chapeau haut dl' forme : Paulelle 
aYait quelque nolori<'lé daus le mondP rliplomaltquc ; le 
geste dl' ces deux allachés eut du chic. 

1 ? 7 

Mais ('e n'est point de cela que nous voulons parler. 
Nous voulions, il 1>ropvs de cet ép1socle, nw11lrcr cum­
ment le9 nouvelles se dl"fot menl et se colporlcnl. Un cle 
nos nnn.., brn:o•llois, homme dl! lhc:\tr1" ~'<'lait l'<'n<lu à 
Liége et était tombe, dons sou hôtel, s11r quclqur:; art1slcs 
dp lui connus drpuis longtemps. On l'irrle1 rog<':i une 
empressement sur Paulette. Et, avnnl qu'il Pt1l le temps 
de> s'expliquer, r.hacun don11a sa \'c>r:;ion : Pauh'llt• S<' 
trouvait rhez ell<' avrc le .sccrëla1rP gé·nfral 11" vu11 Ris­
sing, dit l'un ; - 11011, avt!c von Ris,;ing lui llll\ITII', r1•c 
tifia un a11trl' - quund >llr voulut tuer son compa~non 
d'un coup de poist1H1rJ ; t>llr ful prht'nUt' ; il ~ l'UI unP 
lulle nu cours tir laqucllr elll' succomba ... << Ce n'e:-1 pas 
cela, dit un tro1s1ème . rlll' a simplemrnt rie ~lranglt•e 
par un so11rla11l allemand. un sal~ re qui .. q11e ... rlunl .. >> 

Il v av:i1t dc•j!I une dizainr dP t·er!-ic'lns. 10111rs aus-;1 mi­
robolanti>,;. Quand ll's artistrs rurrnt fini rlr parlrr, nolrP 
ami, 111nusé par relll' Mhauch~ dïmaginalion, ch"clara 
posément · « 1 a \'Ï•rill'. la rnici : Paulr!lr tnnailla1L clans 
les 'lavons ; rit.- avnit ri" forte; "Inch de sarnns rins 
qu'<'lll' H'nrlail 1lix fms cr qu'ils iui ll\.a1ent c11ùl~ : un 
dl' ses rliPnl' ayanl rrproc·hr :i srs prmlt11lq rlt' rPnfrrml'r 
des suhs1ann·~ 1111is1hks, PllP sr (ùcha. s'~nrrva ri. 111111$­

~1"e à Oc'llll. fil la hran:rlr rlP rnnmrrr 111• dp ers p:llll~ dt> 
savnn : rlll' l'n m11uru1 1h•ux hrurcs apr;•s ii A~ anl a111.;1 
ét11bli la vtlrilr hi~tnr1qu1• p:ir unP hnurdl' fH'rPmptnirl', 
notrP Ami 11arla rl'Jt1ll'I' chose 

Orux jo11rs llflll'S, un r-;:imu1·ois qu'il re11contl'llit par 
hasard à Rruxf'l11·~. lui jurai l que 111 pauvrl' raulPlll' 
av:iit nval,\ un pain tlP savon : t'histoirr cour;1it 1111111' 
ln villP ~" f\:1:ni1r 11pri's ~vo i r couru toute la v1ll<' dP 
Liclge ri il se trouvait Iles Namurois l'i rli?s Liégeois 
pour c>n gnrantir l'aulhrnticitè. 

On nous écrit 
A l' oeil droit du Pion 

Mon cher c Pourquoi Pas!•, 
Vous m'açez rtleerv,, ce matin, une surpri11e en votre nrliclt 

• Ordures ménagèl'es '"· 
Il y n bien longtemps que le Mestbak Saint-G1Jlois i.10;1 

avoir dépass6 le stade de la boîte à cigares, puisqu'il limite la 
contcnnnce des l>acs à ordures à SO centimètres cubes, 1lo!t 
qu'une botte de 25 c-igares ordinaires - Stinkadoroa primos -
rontient, tràs e:tactement, 1,000 centimè• ra'\ rubes. 

Est·ce moi, peut.être, qui me trom1• 
Bieo cordialement. 

Poul. 

Non, Paul, c'est le Pion ... c'est, une foi!, uc 11Jus, le 
Pion, le sacré Pion ... 

A propos du Diclionnaire général 
Gaud, 7-1-28. 

Monsieur le .Da·ecteur, 
C'est la seconde fois (n. du 6-1·28) que vous voua moquez d~ 

prospl!ctus de rnon c D.ct•onna:t·e g.\néral ». Vous avez ce11, 

fois i·a.son. Ce prospl'ctus a été rédigé, imprimé et distr1bu 
par mon éditeur à mon insu. Je n'en ai eu connaissance que par 
q11alqu~s oMmplaires que mon facteur a ghssb dans ma. b-01te. 
J'ai év1demmcnl protesté auprès de mon éd .teur. Je u'111 ~ 
p .. otesté pullliqucn'lent. Je ffill disais que personne me croirail 
ni assez fat ni asse:.1 ignorant pour commettre pareil (actu~• 

Ce n·c~t donc pas au sujet de ce pl'ospectus que je me pe~ 
mets de vous écrire. 

Mais Je tiens à me dMen-ire contre le reproche d'a\'OJf 
écrit • renvoyer de Ponce à Pilate ,. au lieu de e. renvoyt! 
de Caîp'ie à l 1 1late •· 

Les dcu:oc cxprei;sions existent, comme on peut. le voir e.nlfll 
autres dans Littrt) el dans Guérin. J'ai préférti ta prem1~ 
la tournure populaire, p3rce qu'elle est seule exacte. La secoc 1 

me semhle une C'Ol'lection de pédlnls et n'a pas de sens. à 
J;amit de Caïphe était sans appel Il n'y avait pas ,heu 

renvoi, ma1s il fnl;a't l'1111sentiment de "itat~ pour l'execultl'• 
Notre expression signiîie : c renvoyer à une personne qui~ 

donncr11 pas une réponse difffrente de celle qui a l:té donn 
d'abord (Littré)». , 

1 
Or, les avis de Caïphe et de P1late dans la cause d~ J~~. 

ne pouçaient ~Ir<' les mêmes ; Caïphe pe;ne dr mort, P• 1 

~1~ 1 
Aucun des évangiles no pade de ces renvois. 'l'ous distnd 

qu'a1J1·ès l'nrrestat1011 de J.,sus 111. fouit' le t•onuu1S1t tl .11 · 'd• 
devant Caïphe, puis dovant Pi;a.te. Mais seul l 'éva.ogile lb 
r.110 l'M(•('•\tr c111.c Pilat(' vnyn ,J'S"~ le Gtliléen ù Jiér.od~~· 
trnrque de Gnhtée, nlors par hnRard à. Jérusale1", et qu He 
le renvoyn n Pi111te (XXfl l , 7811). ul• 

L'expression • r~nvoyer de l'once à Plla~e ".es~ .don.r se ue 
C'onforme è la r~ahtcl évan~éhque et a seule la s1gn1f1cat1o:;~e 
réclame Littré, puisqu'elle veut dire . , Fa.ire comme fI 
qui renvoya .Jésns de Pihti! à Pilate -.. . . tin· 

Agréez, Monsieur, l'expression de ma cons'd~rntion dis 
guée. 

J. vercoutlle. 
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Truandaill~ 

Cher c Pourquoi Pas! • , 
Dans voll'e dern~er numéro, , ·ous faites savourer à vos beu­

l'tl!I lecteurs, sous le titre de c Pé<:h~ de jeune~e • les tru­
cnlent" c T tuandailles • d'Emile Verhaeren. 

Con!rairement à ce que vous pensez, ce poème, haut en cou­
lturs, figure dans un des volumes de vers de l'auteur. L'éd1· 
Iton des c F lamandes •· 1917, c Mercure de France >, le publie 
page 45. Verhr.eren y Rvait port6 de rores retouches, pour effa· 
ctr les q11e.lqucs négligences ou faiblesses des vel'!I tels que ,-ous 
les imprimez. 

Les c gros buveurs ventru,, fougueux • ~ont devenus • de 
grinds buvèul's compMts et fo1·ts • qui • hurlent à ·réveiller 
les morts ., au lieu des • gueux • · Les présomptions portant 
i croire que ceux-ci n' étaient pas endormis au temps des 
lruanda.illes. 

Les seins c frais et ronds • se sont mué, en seins c frais 
~ clairs •, ce qui le~ rend bien plus 1tppétiasauls eL ne pré­
Juge par des go(its que le lccuur pourrait avoi1· pou1· leurs for­
mes, qui toutes ont des attraits, comme le rappelle la chan­
son des Petits Païens. 

E~!~~· les garces • sahlont des hror"l de vin • · vu l'indi­
ges11b1hté reconnue des c broc:t1 d'étain ~., et elles sali!seot 
~jupes, au lieu de leur langue, ce qui est ~'' demment plus 
troca!eor. 

En tout état de cause, de pareils coups d'essni sont des 
COJlps de maître, et il y 11 de votre part, mon cher c Pour­
qii?1 Pu? .., quelque hardiesse 011 be3ucoup d'honie, à qua­
li!ier un s1 vivant tableau de p~d1é litt~m re. Poiss:ons·nous 
IQ11$ pécher nvec celle maîlrisG et cet entrain, c'est le vœu 
~'. ie me permets de ,·ous adresser avec mes meilleur!'~ s!l ln-

110111, J. o. 

/' Î l)u! à fait d'accorcl, rher lecteur : les mols pfrhés 
tllua1rcs de icunesse. qui ser\'cnl rl'cnscigne à la rubri­
qu~. n'o11t r ien de p~jorntir : ils ont le sens conventionnel 
quon leur 1loune couramment. 

Petite correspondônce 
,fol. - Le vrai nom d'Almcrcyrla était Vigo. /\ lmcrey!ln 

n ctar~t qu· un J1Sl!t1do11ymc n11:igrnmmc 11'unc de ses ex­
Lrcss1ons r:wor i1cs, du 1cmps où il él:i•l n11n .. ch is1e : (( v a 
a rn ... >>. 

l Totoc/1c. - Evicll'mmen•.. les aéronautes auront une 
t·gc pla<'e dans 1 h!stoire?. Ne son t-ils pas, clès à présent 
es gens d' nir ? 

Co~::s~c/s. - La ven<lcl la ? C'est un rc1 qui ronge les 

Uiimont. - C'est un po~mC' lyrique pour dam.c seule ... 
Il. 1. J. V. - Très drôle, mais pas imprimal>le .. . 
10' <'Plllne CQ'Ur. - p,lhil"Ol'e l'al'a•I dit av:inl rous. p· J ft 

~Puce. - Il vous rc\'icn<lin ; ne 11kurr.z JIOS. 

ro~,1st,.ac . - L' image n•préHnlail \1. Crécly fcuillctanl le 
b:"0d I.e .llaitr1· de f'mgf',, et on lisait en rlessous relie 

",,'.' c : l n'dit liunnni.~ . 
l>'.lU/Jort T . . r . R' l voit · - nn t m1cux sr ça vous :ut rire... 1cz ont 

on d' S:ioùl .: vous ne rirez plus jnmahs si jrunc. comme 
1t à Liège. 

Sans .... ,·t s· . , d l'ann . " · - 1 1·ous croyez çu, c c~ l ~ue l'ous eles . e 

l
. ee où il n'c$l n~ que <l!!s gens crè(hdcs. 
mon S 11 n . - rins ) aguc ... 

Q p~ Y. S - M. JL" 11 rs:i1 pl ul<i cl it ~ 1·cc rniso11: « Il n'y 
S s. de chagrin qui rétl isle à une heure de lecture ! >> 

vo/tou. - Vout:' savez : le calcul et nous .. . ~forci de 
riion~mmunicalions et souhnils de bonne el rap ide gué-

\'0~~al'/es S. - Pas très drôles, les « vils tentaculaires 1> ... 
ai·ez îail mieu:x. 

RENAULT 
1928 6 - 8 • 1 0 - 15 C. V. 

" - 6 Cyl. 
CAR~OSSERIES ÉLÉGANTES 

11111111111111111! 
DERNIER CONFORT -

A L'AGENCE OFFICIELLE === 

V. Walmacq ; 
83, rue Terre•N euve 

Garage Midi-Palace BÉRu>.ELLE5 113 10 ~ 
=:::. T Ll!Pl-JONE ==: 
= = 

EXPOS I'.l' ION do tous .MODJ.JLES-=: == '= 
~111111111111 Reprise de voitares d~ toutes marques lllllllllhli'Ë 

.. 
15 jour~ 
à l'essai 

lande 
garantie 

S tabyl 
BAl ll SE ~ES r RtX -

Modèle No r . jusqu'à 700 1 ilos 
ModfüNol. » 12u0 :i> 

Mouèle NJ 1. » 1aoo » 
Modèle No 3. » 2000 » 
Modèle No OO. :1> 10.000 » 

la p:tire 
» 
)) 

» 
» 

Fr. 
25') 
3 10 
373 
475 
675 

Prix net • aN hau•tc, y compri• l• rruru cl• monto•U oour toute• 
marqcua a• Voltur•• • I Camio,,., 

D.~NS 1 uu~ Lt.S GAl{AGES 
Notice explrcatrve à 

L. HENRARD 
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520 •• 14 CWa 
Nouveau modèle six cylindres 

Chllssis . • • • . • Fr. 31.000 
Torpédo. . • . . • I~r . <4<1 0011 
Conù. intérieure, 5 places Fr. 53,000 

593 •• 11 CV. 4 cyl. 
Cb!issis. . . . . . • . . . • . Fr. 27,81)0 
Torpédo 4 portières. . . . . . . Fr. 36,700 
Conduite int. luxe. 4 port. 5 places . fr. 41,750 

509 · • 8 CV. 4 cyl. 
Spieder lux.?. . . . . Fr. 26,990 
Torpédo luxe 4 portières . Fr. 28,900 
Conduite intérieure Fr. 30,900 
Cabriolet. . • • • . • , Fr. 29,300 

C,tt• 001tu-r• ut "ru rée avec .a a:ccu•orrc• au plut complfll!t.: 
S pneu•. 4 omort.i.li..an, montre"' ompt~ur. lrlaxon. OMDiTO• 
m•tr• et 1nd1coreut t1'11ai/e '/~çtriou.-. oati0011,...~1c. 

Société Belge L'AUTO-LOCOMOTION 
35, rut' dt r Amazone. BRUXELLES 
Telrphone 448.20 - 448.29 4ï3.6 l. 

Ch11onique du Sporzt 
D;1ns un(' Il i·s tiéllfrt•use pensée hurn:111 itain.' ri clt· h1·lle 

solilla11lé ~po1 llh', le Cerde ù'Es;·rirnr clc B1 tm·llr~ 01 ga· 
ni~ait, il ~ n 11ud1jllcs jour~. 1111 g;tla i11!1•111:iltoJ11;il au 
l1i•11t'·fwt~ d1·:-; .. 11tant:- du n•g1-..:!ll' lllJitn· d';1rn11'~ l:11sl;11·e 
Braine. db,1a u il1•1 nii•1C'mc111 ila11s c!rs 1·011ditinns JHlrli­
cul i~rClrlC'lll tn11.:iq111·5 

Le Ct·r.-lc• r1·1:~cr111w <'11ll!['lr lit• nomb1 rux ;1mis: Ir 
nrnltn~ llr ;1îrw jo1,i~~·111 "" ln <1 mp,dhÎI' ;.:1··111··1..ilc'. J:î1·11 
d'élo11na11t doih <Jllc• le g:ila. i!onni• 1h1ns la grandt• i-allr 
d(' ITniou Colc1nial1" ail rt>n1po1 lé 1111 t'lll'•'<'::, c'•l'lnt;1nl. 

\n progr;111111H• 1'1f!'1t•'<' i 1 un 1 ournoi ri•::c•ni'... :'1 rE x 
rha111pio11ne• 1111 fl('111'C·l. L1• snr uulrl'fo=• tli1 << faililt• » 
a\:lÏI dil al\ SC\1• fO 1 : 1\ . \ llOl!S la pJanrlw ! ... )> 

\ons :wons rar111u•11I l'orcasinu. "" J\t'l!<iq111'. il'a~~ist,•r 
à tirs l'lllllJh:lilions l'êmininl'S d:ins Ir spo• I dr l't._m·imr. 
Pl plus 1 Ul'l'llll'lll en1·orr rrll!' cl':ipµlaudir lr•s \l'Ùcllrs 
êtra11gi!1 c~ . Le Cr.rclc s'èloit n~sur~ la partiripalion ilet; 

championnes officielles ù'Angleterrc, de Suède, de Fraoct, 
de llolla11dl• <'t de llelgique. 

Si la grnnde virtuose allemande, Mlle H. ~rayer, a1·a!t 
été de la partie, 1.'I! tournoi eût eu le caractè-re d'un 1ên· 
lahle champion na L rl'Europe. lllle ~layer a tri1>mphé ri· 
ce111ment à Londr<'s, :iu cours d'u·n gain donné sous le 
patronage des F1•1lérations de Grancle-Brctugne el ~t 
F1·ancc, ballant 3\'CC u11c maitrise naiment impre,>ion· 
11a11le les meilleures flenrNtisles du moment. 

Q11oi qu'il en soit. lu vidoir<> de ~Ille Jenny ,\tl1l~n11 
- uue jcuue Bl'lgc d'origiuc anglaise - esl de C<'llcs qui 
ont de ln 1alcur, puisque notre compatriote ne l'a em· 
po1 té que su r le « poteau ». après un ~m()uvanl <c hBr· 
n1gr. » :\\'cc l'élt'•g:.rntc ch11m11ion11e d'Angleterre, ~lrs t;Ja. 
dys llnnî<·ll . 

C'1·sl le l'Oml<' Félix Goblct d'Alricll:i - il ne s '()('cupt 
pn1; e~rl11si1·c 111l'nl de quc~linns forcslièrcs el !l'arboricul· 
l111·c - qui, eu ~" qualité de viC'ux pilirr de s:11l<? d'ur· 
lllC''I - tl l'1•sl l'<'Slr - Cl rie président du Cercle u%· 
crime de Bruxclll's. an1it Né Ir promul<'ur <'l la che1 dl1 
oun ie1 e rie celle bt•llc rnanil'cslllliou. CC'lui 1lo11c que l'o~ 
:i sui no111rné <c J,. b1011tosau1e du sabre 11 fini il flot~ 1t 

tournoi lé111ini11 d'une magnifique coupe, cc qui <'Sl tr~ 
hil•n; mai~ il a c1 ri'. ile ce fait, une épreu\'e appeh;e l 
de1c11ir d;1ssic1u1•, n· qili rst cnl'ore bi1·11 mÎC'llX ~ ~ot.' 
len r(•I ic·i Ion" c·ortliah'1Jll'11t. 

L'ini1i:il1H·. ru relit• mati.!rC'. é't:iîl drs 1•l11s inlérfr 
s:inlc t'l m•1rilail d'être sp('<'ialcm••nl si~11:1ll'.·e. 

/'! 1 
~ou.; :.irons a:-sish\ dimanche 

Ull g1 <lllÙ lllakh i 11tr·111alio11al 
.\ul11d1c. 

dcrni<'r. à Brnxdlrs. 1 
Je foot La li : l.lelgiqt:e-

C'clall la Jll'l'll11i1re ruis qu'une é(]Uipc nulrid1ic1111c.J1i• 

ra ~~i<Ml :-ur uu tel'rniu belge M sport. C'ètait la prl'lllll'11 

foi~, tll'[llllS la O'ill:lr<' . f'1llt' J'ou IOl'ilÎl flolll'I' CÔit' à t'Otf• 0 • \ ,.,. 

Ill» l·ouh-111 s cl 1·cllcs rie la nouH•lle république dt· ,,u· 
tope t·cntl'u lc. . 

LPs clio:-.c St• soul pa~st'•es lt• micu~ ùu 111oml<': <1rcui 11 

cou1t1)ÎS d'un pUlJlîc bt1n <•11[tn1I et e~cel l t'11t nruldl S•111i 

i Jll'Îtl<•11b. 1. 'l1!1U' Il<' autnrh 11111 uc, ù' uuc tenlll' imp1•1·r.r 

lt l•', a fait , à tu11:; poi111~ de Ill<', la n1t•ill1•t1l'C i111pn•s::nlll, 
la11l 1lans le jeu qu\111 l'1Ju1s dt's a11tre~ 11w11il'<' .. lation~ 111'1 

fu1'1't1l u1 gauis0es 1•11 rnn l101111c111'. Ellc f.tni l d'11ill1·111' 
ru11d111tt• pur 1111 ~po; lsnwn d'une n•nrnrqualrle inl•·lh· 
!)l'lll l' l'i 1! '11111· l. è$ lidlt• 111t•11la(;té : li. ~)('j,(. 

\1. \i1·i:-I 11111111 it 111ch~1·11tabl<'111c11!, t'I dr.!111i_~ ~~ri.'""~; 
lt·rnp~. tic s111n·n•s :-cul1111('11t~ de s1mpalh1e a l l'g;1.il 
110!1 t' pa~ s l'l dt• 1u;s ro111p:llriotcs. ·Dtijà amui J;1 itM•P• 

11ous t·111111:11~sw11:- ~1·s '1a·~ li ès lar;n::<, tri·~ nohl•·~ d ~'!: 
g.·11c1 t•111>1 ~ "ur Il• ~11ort : eu tout<'s 1·11·rnn~l;ilH'I'~. cl.in. 
J'll~:-;ë, il l!OllS a !JIOU\1\ "IHI amitii' . . 
. ft. ci!ng~·•111l 1~1.1 l'oolb;1ll a:1l! ic htP~. ljlli e~t .. nu•'1 .. vl 
JOtll'l:alhll' sporl11 dont J •s ai t1ck~ lont ;111lont1>. ;ilh~ . 
t1111h·s lt-s quulil<·s •1ue 1wu~ arnns i·numé:-él·~. 1J';nilll; 
q11alilcs no11 111oi 11~ app1 l·rialiles : h> lad, la mc,wr l'

1 

lion ~<'n>. •i 

Il 11·:; proma, 1·r" qualit~·>. lorsqu'il prit hl 1'~1 '.1 ' 
rh ~ .\1. \\ 1llo~k, l'aim.iliit>_ l'Onsul !J.\1111 id1r., li"! '.-~~:· 
il d111t•r h•s il 1ngt•a11ls 11•· l l nwu Hora!c H1 !g<' < rs Suu, il 
d1· l·uotlit.11 .\ ~:;01:i:i1io 11 r1 l1•s joul'111·s au11·i1·hi1•11s; :· 111 
ks rr111finn~ d:''"'· 11• to~st qu'il porla :1 Jï~~ut· 1111 gi.~; 
l_1:1.1.1q111·t qui r r1111 1I lrs JC1 11 c111s tir~ clr11x pay~ . ~I. .·~~C'·11 , 1:111. r lH'z 11ous. dr la ho1111(' hrso~nC' po11r b rrp11.r 
1 r lal1<111s 1·111 di:dc·=- t·11! 1r lt·:; d!'llX p<1~:<. ~1( 

Si liit•n CJlll' 1'011 put di1c>. lor~q11c le 1•idN1 u î~11. _1°~\k; 
q11c lt~ :;po1 t el la prc~sc t'porlire fl<'HY0nl accd1:1.c1, 

1
1 

1 appro1·hemr111~ ri p1ornt1111•1 1l<'s d~!'ontilia 1 îons rn 1~0 ·,.w 
pl11~ vite qu'on :11 rircrait à les réalisc1 sur le lerr~IO 
rcmcnl politique· 

Victor s010• 
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Le Coin du 'Pion 
Dt.l'ln1h:prnda11c:i: du 9 jandcr, au sujet de la :>• Sym­

lio~1l' de \\ïllem Pypl'r, cxécutèe aux Populaires : 
.Lorchestration en hl très riche, très pousi;ée, mois singu· 
rt:nent terne. 

Ïous saisissez? ... t\ous, pas darnntage ... 
11'1 

fil! Paul Bou~.(el. dans << t\os actes nous sui\'cnt >>, 
me 2, page 200 : 
Qt, voilà une de ces pratiques dont je ne comprends pas 

lit lt1 n'en sentes p:1s l'indignit6. 
Aie! 

LE PLUS t;,qAND CHO/)( D/f PPAllE/LS 
Tolls LES IJ/S(JUEs /Yol!PEAUX 

~ SUPER RADIOLUX 
eat le meilleur des postes. Construisez-le 

voua·même avec notre schéma. 
(Envoi contre 1 franc 50 en timbres) 

E't VAN OAELE' 4, Rue des Harengs 1 BRUXELLES 
• ) 38, R. Ant Dansaert 'Pi'M*e& 

QUALITÉ CONFORT 

Théo SPRENGERS 
CARROSSIER 

13-15, rue Moons, ANVERS 
TÉLÉPHONE 1 2:13 2B 

??? LUXE ~.rs! du Gl'orgcs Goulet cl nul nulr<' champagne qui 
FINI 

a .1t tous les rccorJs pc111lnnl les rüvcillons de Noël et 
u !Our de l'An. 

1?? 
r~a dactylo dl'S juges ~le poix de l'nrrondisscmcnt cle 

X~llcs, dans le résumé de leur délilJéra lion sur la 
ti~~slton des loyers, nous parle vers la fin d'une « aff1'c­

C ad {tt lurum »· 
plui~t:c jeune fille scmblt' avoir débuté chez un mtldcrin 
lion que chez un nvocnt : clic connait mieux les afh>c· 

T s que les actions. 
atteou~ les. journaux, d'ailleurs. ont reproduit son Lexie 

Str~ntlé. ·• 

l ??? 
l:ell:s ~ourna1 (4 janvier), public celle dépf:chc de Bru-

h ~~nce .Léopold, doc de Brabant, la princesse Astrid et 
ltttL aue P;incesse Jos6phine-Charlolte se trouvent actuelle· 

t- • clialeau de Ciergnon. 
i:.t 11 Ju· d traban 1 onne pour titre : Le duc el la duchesse de 
c· 1 en Arg.onne. 

est étendre un peu loin la célèbre région française ... 
PL~s. ??? 

d! lit D'liN MU.LION 
&'!thares de gaz naturels comprennnt les gaz rarœ 

PPent quotidiennement de la source <le CHEVRON. 
~ . 11? 

dictée ~uLIJant ùans son Alma11arh illustté pour 1928 _la 
1~ essa~eusc de Mérimée. le Soir faisnil remarquer que 
ê~ maths de reconslitu lion de celle dictée ont toujours 

Un eureux. 
l'Etoi~eP~euve ùe plus vient do nous. en Nre <lonnée par 
~aragra elge (4 jnnvier), où, notamment, le deuxième 
.uisi: Phe, plein de pièges, doil êlrc corrigé et complét~ 

~ta que !oient et quelque exiguis que i'aient paru, à 

LA MAISON DU TAPIS ' 

Cllique tn Belaique 

BEN EZRA 
41·43, rue de l'Ecuyer, Bruxelles 

TAPIS Moquettes unies et ù detslns 
Tapis d'Escaller en toutes lar&eur1o 

D'ORIENT Etc., etc .. etc. 

Le plus grand choix 
Les prix les plus bas 
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c.>w de la somme due, les arrhes qu'étaient CC!nsés nYoir données 
à maint et. mniot fusilier subtil la douairière ainsi que le 
mnrguillier, bien que lui ou elle soit censée ks leur a;oir refu· 
sks et s'en soit l'epentie, va-t'en les réclamer PoUr telle ou 
telle bru johe par qui tu les diras redemandées, quoiqu'il ne 
sioo pns de dire qu'elle se les est laissé arracher par l'adresse 
de•dits fusiliers et qu'on les leur aurait suppléées dans toute 
autre circonstance ou pour des motifs de toutes sortes. 

111 
L'Eclairc11r de A'ice connaît aussi mal la géographie 

que le /ou111al de Paris. Sinon il n'eat pa~ imprimé ce 
texte en groi; caractères dans son numéro du 4 janl'ier: 

l>EUX AIETRES DE z.;·EIGE D.'\ l\S LA PROVINCE 
DE BRUGES 

111 
Quatrain par lequel débule une pi4.,CC de vers inlifuléf': 

Ba.~tillcs li détruÎ!'e, et parue dans le 1'ravai/Leur syndiqué: 
Non, co n'est pns assez, il faut combattre encore, 
La Bastille à nouveau, sur l'horizon sanglant, 
Poso ses doigts crispés, ses doigts de minotaure. 
Le Fauvo se réveille et s'étire eu hurlant! 

• Le poète du Travailleur syndiqué pourrnit nous faire 
ob.se;ve~ qn.c les plus grands artistes onl eu clt•s imagC'S 
aussi r1squces· 

Théophile Gautier, l'impeccaLie, n'a-t-il pas écrit dans 
Mademoiselle de Maupin: 

- Il faut nvoir un pavé dans le ventre na lieu de ru:ur. 
Il est vrai quïl v a tant de gens dont on dit courarn­

mcnt qu'ils ont du· cœur au rnnlre ... 
?n 

Otrrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 
86, rue de la Montagne, Brinellcs. - 500,000 volumes en 
lec~ure . Abonnements : 55 francs par au ou 7 francs par 
mois. Le catalogue rrançais conteuant 768 pages, prix : 
12 rrancs, relié. - Fauteuils numérotés pour tous les 
théâtres et réservés pour les cinèmas, avec une sc11siLle 
réduction de prix. - Tél. 113.22. 

1n 
Du Afati11, d'Anvers (·1 jam·ier): 

INGENIEURS BELGES AU CAIRE 
••• le gouvernement du roi Fouad avait sollicité le gonvcr· 

nemont l.ielgo de lui Ms1gner deux incompétents duns Lo do· 
xnaine des voies hydrauliques, l'autre dnns le domaine des 
l"OUtes. Nous apprenons que le choix de l\f. Baels s'est porlé 
sur 1\!l\I. V n n W ctter et Claeys. 

Ces messieurs cloivent être flatlés; mnis q11ellc drôle 
d'idée a eue le roi Fouad d'adresser pareille demande au 
gouvernement belge !. .. Il est nai que. ùepuis la uuerre, 
on s'est tnnt plaint du régime des « compétences ~ ... 

? ? ? 
Le .l!atin· 1l'Anrnrs (2:> ùëcemb1•e), ap1ès aroir dit que 

)l. de Brouckère cnlèreraiL sans Julle le Prix :\obel ùe Ja 
mauraise foi, s'il y l'n :irait un, ajoute: 

l)cB :il-JP 'Anni Io AB Bd. 

Ce n'est pns Lrês clair. ~Jais li. de flrouckt!re, sïl est 
de bonne humeur, y rena peut·èlre des c:ho~('I) aimaLlcs. 

11? 
Victor fürguerillc t'.•crif 1lans le cc Feuilleton lilléruire • 

qu'il donne ù la Rumeur (25 rlt-remhrr) à pr-opM rie ~fau­
rire Berle! : 

Son adrc~se d(' conteur et ses dons littérnires qn'cusseut bien 
récompens.l le Pri~ Reunudot ... 

Et Kofil ? Et Chopsal ? 
? ? ? 

La Dcrnièl'e llc11re rl11 2:; :wt1l l!l:r;, que nous ('nroie 
un lecteur, conticnl 1111~ coquiJlr curicuSC'· Cc iournal pu­
bliait le portrait du capitaine A pro, M·ec celle ·1.:genrle : 

Le cnpitninc A pro fait lo tour du monde sur un rno11ocvclr 1 
Il est pnrti de Rio·de Janeiro <'Il J294 et il 1 reste à p:1rcourir 
l'Asie. 

Du train dont li \'3, il est probaLI.: qu'il y arri\'L•1a 
l'el'S 2213 .. , 

De la Ca:clfc de Charleroi (:il décembre 192ï): 
'fhéroigne cle ~Uricourt. - Xotre-Dame cle Thermidar 

n'ttait. qu'une des grandes prêtreues de la guillotine dira: 

C'e:sl confondre Théroigne de .\[éricourt. l'.\m:u?ne 
la Libertr., a\·ec ~fadame Tallien; les meilleurs ont de 
dbtraclion:;... · 

??? 
La Ga::l'lte de Liége du 21i décembre puhlie un aiticcl 

intitulé: <(De un à un milliard » qui déLute ainsi : 
Combien de temps mettriez-vous à appeler tot~S Je;, nollll 

nombre do un à un milliard! 
Pour arri\'er il ce calcul, la Ga:::clle cherche d'aLorJ 

Mablir combien on peul dire <le nombres par 111iuu:1 
Elle écrit : 

On conçoit qu'outre l'impossibilit.é de pnl'lc1· pendant 
heureR, il 11'cst, pas possible d'ntteindro la moyenne de 60 nt· 
brcs par minute. Il suffit d'ailleurs d'en rai l'e l'e:.-périonce 1 • 
dant M.MMnm far éné tot to nouuuuuééora une minute ou èr. 
nvrc lt•s centaines do mille d'abord, les c11nt.Uues ùe 01~· 
ù'nbord les r nlrfl min iom lafafoialions ensuite pour 1 
co1wnincre ... 

C'est aussi notre 3Yis. 
? ? ? 

Comme un plus un, égale cleu'\. foire rccounir 
planchers d'un f'arquct-cla\ne Lach:ippclle, c:'esl réali;; 
une grande économie et c'est faire preuve de goùl. t 
rsL l'avis du Pion. ~fainten:rnt. aclressez-\'Ous à ,\11!(. 

chappcllc, S. A., 5~, aren. Louise: Bruxelles. T~I. 290. 1
• 

7? '/ 
E\trait d'un fascicule, paru pendant la guerre., 

dera1t permettre il tous de comprendre les cxprr~s;~ 
mililairl's emplo~·ècs dans les dirers communiqul; 
arm1\i•i; comlrnllnntes : .. 

"forpllle, - Uno torpille a l'nspect d'un cl'lind1e dt:. 
pointu nu:t drux bouts. Sn longueur et, sa fore.a ~oni li~~ 
da bles ... On peut ln lancer à. ii, 7 t-t même 9 kilomètres do~ 
à ntte111dre ... 

On comprend bien cc qu'a voulu dire l'auteur dr crlk 
phrase - muis il l'a bien mal dit. .. 

? '!1 
M. le vicon1le cle Cormenin écriYait dans ]'A/marra/.! 

pop11/afrc pour 18i0: 
I.e budget est un livre qui pétrit les larme• et les sueur. di 

peuple pour en füer de l'or. . 

Ccllr phrase ressemble beaucoup il une phr3s~ céli~rl 
clc \I. Ot'rrycr (pas le nt.Ire: l'autre, le grand ... ): 

U'~st proscrire les v~rit:il.iles bases du lien socii\l. 

Ou à cc lanl!age grotC!'Cftleml'nl riguré, qui fit penJtl 
lon!(lcmps l:i forlune de l'ancien Constitutio1111rl: ~ 

L'égide de ln raison peut seule ret~nir Je char de n,tlt, 
loUô pnr u110 mer orageuse. 

Ou à cette phrase, d"nn rhroniqueur brlgc di'•lunl.~ 
Les puissnnces demeurent son<>euses dC!>ant Je.q ballons ù .ll 

jeté~ sur le tapi~ vert de 13 diJ;lomatie par l'habile oiseleur 
Warzin, 

. . ?? ? .. .. ~ 
Du Bien Pu bite (22 décembre), compte rendu u une c 

r1'1"l'IH'e ce l\ené l•enjamin èU Aristophane : L 

•t ..,.,. 
JI n vu Il'~ dyonisienne~ et les pnnathécée>, r~s fr'~ •· 

dios~s qui r/lu11iRSent tout le peuple de ln cité. Il n Y 1~ 1~ 41 
t<•go monumental, dôlicienx et e'.'ialt:mt, des millo cava),t!lh 
mi!lo ,·ierge>1 et de~ tnurea11:t qai les ouvrent... il 

Dialilti ! l~sl ·ce Hrné Ue11jam1J1 'lU I(' bi··n 1111/1/if ,,J 
faut ~ignale1· it l'indignation dtL docteur \\ïho '! 

1 'l? 
De la Ca:c/le de L.1ég1• (2S décembre) : ,.,i\l 
l~n jan\'ier prochain, Rhené-Biîton, directeur des eon;'uJ 

J1a:;1Jrloup do l'a1·is, ha, iwec trois de ses mWliciens, donne 
concert ù A n•ets. . 

h l t p;r 
C'est maigre pour un orchestre comme J"orc i:~ 1 

de loup. 





HIGH CLASS WEATHERPROOF MANUFACTURERS 

GRAND PRIX 
l!.JCposifion lnfernafiona1e 
des Arts Décorati/S - Industriels - Modernes 
PARIS 1925. 

Spécialistes en Vêtements pour l'Automobile 

LES PLUS GRANDS MANUFACTURIERS 

DE MANTEAUX DE PLUIE, DE VILLE, 

e e DE VOY AGE, DE SPORT e e 

56, Chaussée d' l zelles 24 à 30, 'Passage du Nord 
Anvers, Bruges, Bruxelles, Charleroi, Ixelles, Oand, Namur, etc , etc. 

l '.\IPRl\1EnJG t~ocrgTJHELLE l::T FI.\ \:\l'IEHE 'S. \). • Erlite>ur: Fr. Me•m•lm. ~. t'llt' dP. Berlaimont. Rru:xelle~ 


